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STANLEY 
LE ROI DES EXPLORATE ·us 

De la pléiade de YO)'agetu" c ~1\.•bre qui , parfoL au péril 
de l ur vi , ont cueilli des laurier en xplorant L\Jriquc, 
un nom surtout e détache avec une ingulit:·rr vigucm· ct 
domine de sa pui ante talure lïntt·épiù !<~gion. Gcst 
Stanley! Td un majestueux menhir e drc se allier au­
cl us des alignement · mégalithiques qui e profilent dan · 
la plaine pari u . 

D'autre , comme :\lungo-Park. Barth. Sp<'kc, Grant, 
Bul'lon, a muel Bak 1\ G •hl'arù Rolùf-, chwcinfurlh. 
Cameron, tc., joui ·sent p ul-èlre auprè du monde avant 
d'une réputation plu oliùement établie; car un ùc princi­
paux mérite de e t xploralcur, aux ample 'ue ·'V'nlhé­
tiques, a ét' de pt·éci cr ct de coordonner a\ cc méthoù le, 
renseignement ~ré 'D'aphiqu' , souvent va«uc cl di" émi­
nrs, fournis pat· plu. icurs de sc-; ÙeY<mcict•s; aus i a-l-on 
p11 <li•·r a ne raison que Stanlc~ a joué un rille de pt· •micr 
plan <laus la 'ulg-ari,.,ation th• · questions al'••icain •s. 

Li' iugslonc. pa1· l':-.cmph', ceint de la ll'iplc aUJ•éol' du 
.éog•·aplH, <lu Mé<l<•cin cl tlu Mis ionnairc philauthJ•opc. 

une de cc· aùmirabl nalUI'l'S qui, par leur ublime idéal, 
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honorent si grandement l'humanité, lui e t, sous le rapport 
moral, certainement supérieur ( r). 

Stanley, antinomie vivante, bien qu'il s'allendril sur le 
triste sort des gentille gazelles tombant sous ses balles, ne 
s'est guère piqué de sentimentalité à l'égard des Noü·s, bagage 
pal'fois encom])l"ant pom· un explorateur pressé d'arriver au 
but cl résolu à se fl'ayer une voie, par la hache eL au besoin 
par la carabine, à travers tous obstacles : forêts inextri­
cables, périlleuses cataractes ou terribles tribus de canni­
bales. 

Mais ce Roi des reporters étaiL passé maitl'C dans l'art de 
la réclame fin de siècle; aussi, parmi les voyageurs renom­
més, nul mieux que lui n'excellait à frapper l'imagination 
populait·c. Il fut donc doublement gl'and, doublement célèbre: 
et par ses exploits mêmes et par sou merveilleux talent de 
mise en scène, parfois trop théàtrale. 

Doué d'une énergie de fer, d'une inlassable opiniâtreté, 
d'un extraordinaire ascendant moral sur ses compagnons, 
enfin (( d'un génie militaire de premiet· ordre )) ' comme ra 
remarqué l'éminent géographe-philosophe Élisée Reclus (2), 
Stanley, s'il était né quatre siècles plus tôt, se serait certes 
acquis une étincelante renommée parmi les plus audacieux 
boucaniers, parmi ces capilans ou condottieri toujout• prêts 
à mettre lem· rapihe aventureuse au service du prince le 
plus prodigue, à moins que ce génial descobridor, au tempé­
rament d'irrésistible conquérant, ne se fùt taillé avec sa 
durandal un Empire d'outre-mer! 

Le héros s'est d'abord montré 1-Varwick à sa manière; s'il 
n'a pas fait de rois, il a du moins largement contribué à 

(1) « i mes rappot·ts an sujet dn l('J'rible commerce d'esclaves qui 
« se fait à Djidji peunnt conduire à la suppression de la traite de 
« l'homme sur la côte orientale, je regarderai ce t•ésultal comme bien 
« supérieur à la décou,·crtc des som·ces du ;>\il», éerivail de Djidji sur 
le Tanganyka à James Gordon Bennclt fils, en novcmbr·r 1 ;r, David 
LiYingstonc, loujout•s préoccupé de l'idée plrilanthropique de l'aboli­
tion dans 1'.\friquc équatoriale du commcr·cc des csclaYes, de ces 
nègres qu'il aimait, comme de<< grands enfants». 

(2) .Youoelle Géographie L·nü·erselle- L',lfriqtw méridionale, ch. rv, 
Congo, p. r4;. > 
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doler un monarque, Lropoltl II, d'une nouvelle souverai­
neté sut· d'immenses po sessions colmùalcs. « L'Étal libre du 
Congo », s01·ti de l' « .\ssocialion inte•·nationale afeieaine » 
ct à la puissante o•·ganisaliou duqu l il présida comme pl'e­
mie•· Di•·cclcul', n'est-il pas en gl'ande partie son œuvre? 

lhrang destinée t{Ue celle de ccl orphelin gallois (r). san. 
sou ni maille, James Ho\\·Land, de son vrai nom, adopté à 
quinze ans pnr un millia•·ùaire de la Touvellc-Ol'léan . 
I. !Iclll'y Morton Stanky, qui, aprè. l'avoit· pris en aflcc­

tion, lui joue le tour de mouri•· ans lai scr de t stamcnl! 
Bientôt réùuil tl reprend•·<' la dure vie de. ha. ards, tanl<' 
s'cngag<' dan le· rangs de· « Confédérés », gagne rapide­
ment ses galons el, co mm<' lïmmo•·Lcl Cervantès, deYient 
officier de fortune (2) avant ùe t'nil' la plume! Puis, natura­
lisé Américain, il s'improvise war correspond eni ('3). co•·­
respondant de gucne pour le compte du New rorh Herald, 
peenù pa et à celle brillante campagn du géné1·al it· _ Tapier 
sut• les hauts plateaux de L\bys inic contre le négus Théo­
doros ( r8G;- 186 ) ct r<'nll'C en Eueopc poul' cn>oyer à la 
mél•·opolc yankee d<'s lctlr<'s prtillanl<'s de pillot•c. qne Ot'Î"'i­
ualité sur l'Espagne ct la France. Alo•· l\1• Gordon B nnctl, 
qui sc connall en hommes ct en écrivain , pt·opo e à 
heùlc-pom·poinl au trm•elling correspondent une délicate et 
dange•·eusc mission : couri1· à la l'<'<'h<'J'che de Livingstone(~), 
cerné pat· le Iahdistes au co·ut· <lu continent afl'icain. 

« Le rG octobre de l'an du Seigneur 1 'G9, a dit lanlcy, 
«j'étais à 1\Iadritl, rue tlc la Croix; j'arrivai du carnacrc 

(r) ~é le 10 juin h ~o à Dcnbigh, petite Yille du pays de Gallrs, lib de 
malheureux paysans, élcYé dans un asilr de pauH'Cs (workhou~f') et 
instruit à l'école primaire de aint-_\.saph. 

(2) Enseigne dans la marine des États-Cuis ur kY ai . eau dt• "'llCI're 
l<• Tieontfpr•ot:ra (Il-\6~). 

(3) << A la fin de la guerre, Stanley l'tnhrassa la t'ai'I'ÏÎ'rt' du journa­
« li~tt•, dans Jaqudlt• il put don111:r lihrt• !'SSOI' ù !-.t's eapa<'iti-s rt qui 
<< !ni (ll'l'mil dt· snh l'· la' oit• où il l'l'll<'ontra la t't'nomnH·.,, el la for­
« tmw. » - The Gl'o••raphical Journal - Obiltwry (~énolo~i•·). 
Ht>nt•y ~Iot•tnn Stanky, parE. G. H.an·nstt•in. Juilll'l It)<'~· Lonch·es. 

('t) David Li' ing. ton('. 11(\ à Blantyre o::('OSsl'), l t3, mort dt> fatigm•s 
le 1 mars 1 :;3 sut· k plat ·au dl' Lohba i• Ilala (Af't·i<JUC orirnlalt•). on 
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« de Valence. A dix heures (lu matin on m'apporte une 
« dépèche :j'y lis les mols suivants : Rendez-Pous à Paris; 
<< affaire impol'lanle. Le télégramme esl ùc James Gordon 
« Bennell fils, dit·eeteur du .. Yefl' Yol'k Jlerald. »Le surlen­
demain, le reporter arrive tout essoufflé au milieu de la nuit 
chez ce roi de la pee se américaine, q uïl trouve au lil, et 
alors inlervicnl entre eux le laconitiUC L'l cul'îeux dialogue 
suiYant : « Livingstone est per·tlu, tlil Got·don Bennett. 
« - Oui. - Le regardez-vous connnc morl? - Non. -
« Avez-vous idée Oli il pomrail êl!'e?- Ton.- Voulez-vous 
« tenter de le retrouve!'? - Oui; mais l'cntt·cprise vous 
« coùlel'a cher! - Peu importe ! li c l minuit. ]~les-vous 
« pt•êl à parti!' demain pour· Marseille? - All riglzt! » 

Ainsi, sans hésitation, sans sou r·eiller, ccl homme, au 
caractère trempé commf' J'acier. accepte de se lancer dans 
le myst(·ricux inconrm de l'Afr·ique à la dt'couwt·te de 
Livingstone, qui, en mae r ()(), avait quillé la cùte orien­
tale el sur le compte duquel, depuis plusieurs années, faisait 
défaut toute nouvelle. On a pu s'étonner, a\·ec quelque 
rai on, qu'au lieu Je sc rendec dir·cclement à Zanzibar· 
Stanley, l:ians l:ie pres er, ait assisté à l'inaugur·alion du 
Canal de Suez. puis qu'il ait fait un voyage aux Intl!'s 
en passanl par· Conslantinople, la Pale ·tine, le Caucase 
cl la Pcl'se avant d'cnlt'<'lH'endrc sa mission de rechcr·che 
si urgente. Enfin, le 6 janvier 1R;r, le voyageur· csL ü 
Zanzibae : à la hâte il compose son c. col'le d'anciens 
porteurs de Gr·anl, de Speke et de Bur·lon. La colonne, 
formée de cinq gl'oupes. au total de deux ccntl:i hommes 
environ, 'ébranle de Bagamoyo le r8 févl'iel' ct, apl'ès six 
mois des {)lus rudes péril ct d'écra antes fati,.,.ues Slanlcv 

1:> ' • 

a le bonheur inespéré de découvrit• la retraite du « doux 

pt·cmier voyagt• imput·l,tnl date· de tH't!l; on lui doit la dl-tnuwr·le du 
lac .Ygami, ùu haut ZanrbO:·z · (h ;n), du lac XJassa (1 :i,l), du t•uut., iufé­
rictu• ùu HaYuuma (1~61). des lacs ~Ioëro, Ban~ou ·; lo, Kamolondo, cl<" 
Les ,·oyagcs de Livingstone ont été exposés pat· lui dans tr·ois uUHi!g"t's 
con iùérahlcs: Yoya~res el recherchr>s d'un mi8siolllwirt• dans l'. lji·iqw• 
mfrirlionale (1 5U); Rrla/ion dt• l'e:cploration rlu Zamb l;r> r>l dr .~f'$ 

aj]l!œnts (1 '00) ; Dernier joumal (1 ;5). 
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ct rè\'t'lll' mi!>;,ÎonnaiJ·p » !->lll' lt's l101'1l~ du la· Tangan~ ka. 
pri·s ,r Owlj illj i (JO JHJ\ l'lllill'l' 1 ?- 1 ) • oü r apùtl'C c. plo­
ral!'lll', qui 'l'nait ,l'clli•ctuci' la ,l,;cou\ l'J'li' du ~rawl t'ours 

d',•au Il' Lualaba, r·rnwltail sa saut,; tr\•s all\tiblil'. au 

rl'loUI' d'uuc t''\{H;,]ition au .\lan~ ,:ma. 'l''IIIIÎs 1li _..,,•pt jour-. 

scult•nu•nt. C'est a\'CI' un' bizar'l't' o.,oll'llllilt-, hit•n l'aile pour 

l't·appt't' l'ima~iualion 1h•s 1 ·oÎI's. Lt'moiu. tl1• l'l-\ Plll'llH'nl, que 

SI' fil la I'CJH:onlt· · tles tkux « Al'rieains >>. Cha,·un ll't•tn. avait 

tii'I' dt• sa gal'de-robc son plus lwau eo..,luHH' cl, clc p:u•l c.l 

d':lllll'l', on I'<'l'OUJ'Ul iL un Ct;l. ;monial 1111i Ill' lais!>ail pas d • 
dl-Lonnr.t· tlans ,. •s milit•u dc•mi-sauvagt•s. 

Yoiei ,raill,•ur l'li tpiCls lt·r·nH's , tank~ a t·:u·onl • lui­

lllt~mt• eéllt• ,:mou\ anl1' l'lllrrvur : 

t< .\lon ,.,,.Ill', dit k n•porll't' amér·icain, ballait il st t'Oilrprr; 

« mais je Ill' lai ..... ai pas Lr·ahit· mon l-moliun. 1h· 1 I'UI' ,] • nuin• 

« h la ,lig-nit,• th• ma ral't'. J'l-cartai la l'oui • l'l mc.• diri«t•ai 

1( ('llll'l' tll'll:\. haies dt Clll'it'll'\ H'l's J ' llt'llli-Ct'l'('k d'Ar•alH'-; 

« ,],•yanl h-'{Ul'l st' Ll'nail lllOllllllC iL har•ht• gr•ise. TatHli-. qur 

« j':n aw;ais l<"nlt•nwnl, j1• rt•mar·quai · sa pùll'lll' d son air 

« dt• fatigue. Il por·lail un pantalon ~l'is, un \ t•slon rou~<' l'l 

« 11111' <':bt(lll'lll' hlanl'ht• il g-alon tl'm· fant~ .• J'aur·ai voulu 

1< <'Olll'it· it lui, mais j't;lais lùl'IH' < n pr··.,<'IH' • ,le c •tt • foule. 

<< .J'aurai: voulu l'emlu·as"t'l': mai il ,;lait :nt~lai •l je ne 
« sa\'ais pas t•omntcnl j1' sl'I'ai :tl'<'U<:illi. J • fis donc t<' <rue 

<< mïnspÎl'aÎt•nt la couat·,lise et lt• faux oq~u •il: j'appt·oclrai 

« d'un pas tl<;lihl·r·é t'l ,li.; <'n litant mon ehap •au : 

1< LI' 1lol'l<'UJ' Li\ ingslum•. jt' pt•l-sum • '! 
<< - Oui. rl·pondit-il. <'n ·ouleYanl sa casqu Ur. ct av c un 

(( hÎl'J\\ t•ilJ:Illl OU t'il'('. 

<< Puis chacun s cou,-rit la tète cl l main. c 1-rèrcnt 

« a\ c ellu ion. 

<< .J • rcllll'l'l'Î • Di<'U. r pris-j', ù • cc qu'il m'a permis de 

<< YU\h l'<'nt'Ol\Ll'l'l'. 
1< ,J ' sui llt'UI'i'll , fi t-il . 11' t•lr ' i<"i JI OUI' \'OU.., l'el'C­

\' oi r·. » 
La joit• d • Stanl1',\ <~Lait .... :urs bor'lll's. 11 Om• n'am·ai -j1• pa 

« <lolllll~. dit-il <'ll<'Ol'<'. pom· :n oit· lill •·oin 1lc ,Jt:.,pr•l oir. :m-; 

<< ''lre 'li, j'aur·ai pu mc lin·c1' (t qul'lquc C lie, rn tor<lrt' 
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« les mains, faire une culbute. fouellct· les at· bres. enfin 
« donnl'r libre cours à la joie qui m'élouflail! >> 

De son cùté Livingstone, amaigri, miné par la flèn·c, réduit 
à l'état ùe squelette, mais soudain élcctl'isé, ne cessait de 
s'écrier avec tt·ansport: «Vous m'avez sauvé la vic!>> 

Le missionnaire apprit avec tu peur, dc la boue he de 
Stanley, transformé en« Annllaire du Globe>>, les impot'lants 
événements qui. depuis plusieurs années, avaient boulc­
versé la politique européenne: la gt'ande bataille de Sadowa, 
l'ouverture du Canal cle Surz ct enfin la gucnc franco-allc•­
mandc. Livingstone reçut avec bonhcue et l'cconnaissance 
les vines, les médicaments ct les marchandi~es multiples 
que lui apportait le t•cporlcl' américain; mais il trompa les 
espérance de ce dcrnicl', en résistant oh tiném<'nt à toutes 
les vives in tances faite par « son sauveur >> poUL' le décider· 
il rctomner avec lui en Europe. li tenait absolument à pour­
suivre le cours pénible mais fructueux de ses cxpl01·ations 
ainsi que cs laborieux travaux d'étuclcs géogl'apbiques sm· 
le Haut- X il. L'explot'atcm anglais voulait s'assure!' d'une 
part si le Loualaba est un affluent du grand fleuve égypticit, 
de l' autl'c si « l'immense amas liquide >> du Tan gan y ka, « le 
Lac pareil à une Plaine >>, forme bien un des importants 
réservoirs du • Til. Le :\Iissionnait·c propo a donc à cc nou­
veau compagnon d'explorer cnscmhle les rives septrntl'io­
nales du vaste ct magnifique bassin laeuslt·c, dont Slanlry a 
donné une de. cription enthousiaste dans son ouYt'ag<' Com­
ment j'ai retrouçé LiPingstone (1). Fort dé~u dans son espoi1· 
de ramener triomphalement à Lonùl'es l'illustre voyageur. 
mais faisant bon cœur contl'e mauvaise fortune, l'Amél'icain 
accepta; pendant quatre mois tous deux poul'suivirent avec 
une égale ardeur les recherches commencées pat' Living tone 
et ils parYinrent ainsi à relever l'existence d'une rivihe, le 
Rouzizi. encai sé entre de hautes montagnes et dont les caux 

(x) u i qudque ouvrages d'art. kiosqul'S, IUOSCJtlt'l'~, pal<ti.· ou' illas 
<c étaient venus faire contraste, a dit Stanley, ;nec la pJ•odigieusc puis­
<c sance de la nature rxuhéranl!', le paysage· du Tanl-(anyka pourrait 
<c sc comparer aux vues le» plus célèbres cl les plus splcndidl'S du 
«monde.» 
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sc déYcrscnl dan. le Tanganyka. Le 1 ~ mars 1< ;2, les <'xplOI·a­

trurs sc épar·èrenl t Stanley ecpa•·Lil seal pour· L\ngleteerc, 
où il fut J'abord accueilli a· cz froidrmrnt; mais il obtint 
cependant bienlùt des mar·quc in ignes de haute faveur. tant 
de la reine Yielol'ia que de la« Ro,\·al Gcog•·aphi<·al, oeicty » 
de Londees cl (1). impt'OYÏsl; écJ'iYain. il fil alo•·· pa•·ailr·e son 
premier ou nage ensaliomu•l: Commen !j'ai relroul'é Lil•ing­
slone. C'était aussi k pl'cmiel' jalon de sa r·épulation (2). qui 
n'allait faire que s'étend r" cl gmndi ,. a' cc une mcrYcillcus' 

rapidité. Il esl tl'aillrul's juste <le reconuallr·e, <'ommc on l'a 

fait remarque•· ~~ l~dimhoul'g (3), que cc fut cette amicale col­

labol'aliou aYCc Li\'ingstorw qui su. eila elH't Slanlt•y l'ardente 
passion pour lrs t>xplol'alions afl'icain<•s •L fi.·a ainsi lh;finili­
vemenl l'o•·ipntation afri<'aine de sa glorÎl'Us(' car·r·ihc. 

Cependant la doulou•·ruse nouvelle de la dispar·ition ùu 
doux missionnair·e-cxplomleur, appri c par lui à la veille de 
son départ pour la Cole occidentale d'.Ul'iqu , lïmpr·c ionna 

vivcmrnl. Yoici cc qui 'était pa sé : lol'squc on sam·cut• 
l'cul quillé, Livinœstonc aUCnllit it lJnyanycmh le pro­

visions que lui apportait. ous le ordr·e du lirutl'naht 

Llewellyn Daw on, l'cxpétlition de secours or"'ani éc pae 
les oin de la Ro;-al Geographical , ocietr; pui il en­

fonça de nouveau dan l'inlér•icur· de <~ la Rt-gion redoutée ». 
oü malhcut·eusemenl Il' gut>tlait la mor·t. 

Au début d' on céli•hr·c ounage .1 lrMers le Confinent 
nv'slérieu.~ ('J), Stanley, à propos du tl'i. te évén •ment, :'écrie 
avec une sincèt•c cl palht-Liqu émotion : 

(1) Le 21 octohrr. à un banquet donné à Londrt•: en son honneur, 
, tanley reçut la J>alron's medal of thr Jloyal Gro:.rraphical ,'ociety 
pour« sa d 'livranre du Doctt•ur Li,·ing tone >>et pour aYoit· rapporté 
en .\nglclert•c ((' pré\'ieux « jotu·nal >> el les papit•rs de ret illustre 
t•xploralPur. 

(2) << La décomnlt• d • Living,.,lone avait n1ln à . tanlcy la popula­
<< t·iti•; ;,a nottH•lk t•xpédition dc' ait lui fait•t• <"<IIH(U•··rir le ptTlliÏI'r 
« t•ang parmi ](o,. piouuit·t·,-explm·al<'llrs aft•it·ain-.. non -.cnlt·lllt'Ul du 
« x1.·· sii·eh', mai. d1· tou~ ln; tt•utp!>. »- Tlu• Gt•fl!.[l'lljiltical Jm1rna/, 
déjù <'ité. 

('l) Thf' St·o({i.~h r;t'll{;"l'f!JIIIical .1/lltfii:ÎIV', YOI. xx. 11' ô. june 1!)01, 

sir Henry :'IIOI'ton Stanky (1• 'I•H!JO'I)· 
('!) T. 1, pag<' r. 
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« Ainsi il était mort! touillé ur les rives du lac Bemmba, 
« au seuil de la conlr·ée mystér·ieuse quïl voulait explorer. 
« La tùche qu'il m'a,·ait promis d'accomplir n'était que com­
« mencéc, quand la mor·L l'avait suqwis.- Hemis du pl'cmicr 
« choc pl'oduil sur moi par celle nouvelle, je résolus de 
« continuer l'œun·c du grand voyageur, de devcJÜr, si telle 
« était la volonté de Dieu, le prochain martyr· de la Géogl'a­
« phic. ou bien, non sculemeut de révéler le cours ùu Grand 
« Fleuve, mais encore de compléter les découvcl'lcs de 
« Burton. de Speke cl de Geant ... 

« Arriva le jour des funérailles de mon ami. Je fus l'un 
« de ceux qui poetèr·cnl les cordons du poèlc; je vis des­
« ccndec le cercueil dans le caveau, je vis tomber la pre­
« rnière pelletée de terre cl je m'éloignai, nané du sor·l de 
« David Livingstone (r)! » 

Si nous avons fait ectlc longue citation, c'est qu'elle nous 
parall tnliquc; elle lai sc cntecvoir la singulière énergie de 
l'cxploealcur, montre bien la profonde amitié qu'ilr·csscntail 
pour Livingstone ct en mèmc lemps nous révèle les ardentes 
ambitions dont hrùlail son àmc. 

Le repos que goùta Stanley en Angleterre fut ù'aillcms de 
courte durée; «le démon» de voyages cl des aventures le 
possédait pour longtemps. Citons. seulement pour· ménwit•c, 
sa participation à la brillante campagne de sir Garncl \\' ol­
scley (r8:;;3-r8~4) contre le Achantis (cùlc de Guinée), qui 
sc termina par La prise de Couma · ic, capitale du roitelet 
nègre Kalkalli, et par· le traité, si avantageux pour l'Angle­
terre, de Fomanah. ~Iais c'est la cùtc orientale d'Afrique 
qui attil'e Stanley inésistiblcment : celte fois L'infatigable 
reporter r·etourne, aux frais communs du X eco rork !Ierald 

(1) « Des honneurs execplionnels fttrenl rendus à ces dépouilles (les 
« restes de Li,in<>-.tone); les obsèques curent lint aux frais du Trésor 
« public l'l le corps fut inhunu~ Jans l'abbaye de \\"t·stminstc•r. Si 
c< imposant ct si situ:Ü'<·s qu'aient pu ètt'C le::. ltommagt•::., ib t•t·stnkul 
cc bien au-de sous de la g-t·andt•ur dt·s S<'t'\ iccs rl'Julus pat• Ir sanml t'l 
« rhommc dt• b[('n, dont lt' nom 1'\',[Cl'a ('OIIIlllC Je s~· Jttlwle de (\•man­

« cipation d'un continent! l> - L'. lji·ique - C:hoi.'C de /eclnrr.~ de 
Géographie, par L. Lanier.- Lac Ton{!'anylw el Con ro, p. ;'~g. l'm·is, 
I8g;. 
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cl du Dai[)' Telegraph de Londres, à celle région enchan­
teresse lh'S « Geanlls Lacs ». qui c cree sm· lui unp . ot·tc de 
fascination cl à laquelle il sera retleYahle de sa jeune et 
hientùt l)l'illante célébrité. Il y passe. de I< :;:> à 1 ':;J, trois 
années, les plus ft•rtiles, pour lui ct sa renommée, en 
grandPs ùécouvct·tcs géogt•aphiques. Parti tl<' Bagamoyo 
(Océan indien). l'<•xploraleur atteint lt•s rives du Yiclot·ia­
Nyanza, sm· lcqu •1 est lan é on bateau démontable Je Lady­
Ali<'c; mais hi\'nlùt il s'y voit cet·né pat• nne band<' de<< deux 
« cents noit·~ d<'mons. faisant tournoye t' autant <1<' ma· ucs 
« au tom· de nos têt 'S, dit-il, luttant pom· nous in~ultcr de 

« plus pt·ès ct saisit· rocca ion ùc nous lt·anspercl't' ou de 
<< nous assommer», au milieu de troupes fluvial •s <l'hippo­
potames, alors si abondants en ce paPa•TCS lacustres. l:!.IIÏ 
échappé au dang<'r, il a une entrevue aYec 1 fameux 
roi Mtésa. « l'Empceeur de l'Ouganda (1) >>, <lonl Spck 
a Y ail fait un portrait si noir, mais qu'il rcpré.'cntc, lui, 
sous le tt·aits du plus aénéreu cl du plus intelligent 
des potentats afrieain . « La surprise avec laqu llc je 
« teounüs dans lep r ·onnagc. que Spck nou avait dépeint 
<< comme un despote vaniteux , emporté ct an!!llinairc. 
« la surpri e ayec laquelle je trouvais dans cc bat·barc un 
« homme calme ct dign , était ans Joule la principale 
« cause de mon admit•alion ... L'cmp<'rem• de l'Ourranda mc 
« pa mt èlP un homme qui, . oug lïnlluencc et av 'c le 
« l'OUCOUl' de vcrlucu philanllH·opes , ferait plu p ur 
<< !".Afrique ccnlt•ale <JUC cinquante ~mn{·e de prédication 
<< évangélique en tlchor ·d'une autorité comm la sienne (2). » 

nelqtH's annl-es auparaYant (r J5) Et·ncst Linanl d' Uelle­
fonds. oflicier <1<' l'Nat-major dt' Gordon Paeha. av ail s\-journé 
deux Illois à la l' Ut' si haroqul' <'l si pillot·' l{Ul' Ùt' :\Ité-.a ct 

(1) << ~om·rrain t'! pt•nph' t' tnlordinair·t·s, an-.;.i dilf•·J'<'IIIs clt• pi rait·· 
<< <Il' J'thno\llllil d do•-. ~1111\<l\\'t'S tll' ronsson!-olllllil orit•Jll;t) tjlll' dan-; 
« l'lndt• h-s .\ng-laio; lt• sont tks .\fridi..; on ),.,., <'Îioyt•no; <k l' \t•l-an­
<< s11s dt•s Chnda\\-. ft olc-tni-t•i\ ilisl-o;. >> .t 11'111'<'/'q /t• f.'onlinr•n.l my.~f,;. 

riru.\', T. 1, t•h. '", p. 1;·. 
(!.!) ,\ {f'll\'t•r.~ l•• Crmliw•11/ my.~/,;rÎI'/1.\'- Tnllt' du .llolltl••, :1" .. ,·mo·-.lrt• 

tH;H. 
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tracé (r) un curieux tableau du palais de ce t)Tranneau nègre, 
costumé avec élégance, coiffé du tarbouch, drapé dans un 
kaftan blanc, chaussé de babouches, ceint d'un sabre à 
poignée d'ivoire et qui << avec beaucoup de dignité ne 
« manque pas d'une certaine distinction naturelle. » 

Stanley gagne ensuite le lac Albert, dont il reconnaît les 
bords, étudie le pays formant en quelque sorte « le nœud 
hydrographique » des sources du Nil, atteint le Congo, 
effectue alot'S sa fameuse descente de ce gl'and fleuve, 
le deuxième de l'Afl'ique par le développement de son cours 
ella plus pui sante al'tère fluviale de l'ancien continent, en 
découvre la plupart des aflluents et art·ive enfin le 9 août 
r8?? à Ban ana , aux embouchures du Zaïre, où s'effectue la 
dislocation de la vaillante colonne. 

Très pénible fut le moment de la séparation, lorsque, 
parvenu au terme de la longue et prodigieuse exploration 
ou plutôt de la traversée afeicaine, Stanley dut dire adieu à 
ses fidèles et valeureux compagnons. Le chef de l'expédition 
a rendu ainsi (2), en termes pathétiques, les sentiments hien 
natueels qu'il ressentit à celte occasion : « Tous les sou­
« venirs de la péeiode orageuse me revenaient à flots pressés : 
« les combats, les tempêtes, les luttes contre l'homme, 
« conll·e la nature, qu'avaient soutenus avec moi si intrépi­
« dement ceux que j'::ùlais quiller. Comme une vision apoca­
« lyptique cette longue sé1·ic de dangct•s se déroulait ~t mes 
« yeux; toutes les souffrances que ces pauvres hommes, que 
« ces pauvres femmes avaient subies avec moi, quïls avaient 
« soulagées par la sympathie d'une commune affiiction, 
« teaversaient ma mémoire ... Pour moi aussi ces pauv1·es 
« enfants de l'Aft·ique sont des héros!. .. Jamais ils ne m'ont 
« fait défaut à l"heme du péril el, si l'expédition a réussi 
« heureusement el si les tt·ois grands problèmes <Téogt·a-

(1) llinér·aire el notes (poslhunH•s) d'E. Lina nt de H<·llcfonds, B(ll/1'­
lin lrirneslriel de la Soriélé ldtétlil•iale de Géographie du Cairl', tH:;(i. 
- E. Liuanl de Bellefonds fut ruassacr·é, le 26 a où t tH;:>, pm· des i ndi­
gènes sm· [,. rh·e droite du Xil Blanc. 

(2) .l INLI'I'I'S le ConfÙII'IIl myslérieu;..: , T. II, fin du 'oltunc. 
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« vhiqucs ont élé rrsolus, c'est avec l'aide de leut' Lt>as 
« dévoué cl de leurs cœm" fidèle . Laus Deo! » 

Ces lignes' qui x priment a YCC tant de 'igue ut• r l'motion 
qu'épt'ouva tanley, n'éclairent-elles pa d'un jom· pénéteanl 
le caractère même ùc l'cxploralcm·, mélang' de dut·eté, 
pa l'fois excusable, cl de compassion, de ri gue ut• cl de sen­
sibilité '? )lais q ucl c ·t le philo ·op he qu· ;tonneront ces 
antinomies psychique ? La nalut•c humaine e t pétri' de 
conll'aslcs, d'oppositions. Examincl' l'anatomie psycholo­
gique de l'homme cl sc monlt•cr sut1H'i d'y d; ou nir le· 
constante mani fe talions de Ilagt·anl illogisnw, cc sct·aiL 
fait·c preuve d'autant d'ignorance que de naiYcté. 

C ll mémorable e:-.p ;dition d'un Oc ;:m à l'ault• , de 
Zanzibar à L\.llanlique ( 1) dut· a just mille jours ct la 
colonne pat·cout·ul pl'l' de 12.000 1 ilomètr· •s, guidée, ou­
tenue, nlt·ainé<' pat· son chef incomp:u·ahlc, i1 l'éneP ic (2) 

d'aieain, qui lui fit d ·c •ndt·c les plus foucrucux t'apidc , 
au ter les roehes, porter à dos d'hommes l s pir·ocrups à 

tr·avct·s des foPêls jusqu'alot·s impénétrable· ct au-ù sus 
des abimes bouillonnants. L'héPoïquc capitaine dut livr t' 
32 combat· conlr'l' ùe au va cres au nalut· 1 le plu· fét·occ; 
sa camvanc de 3.)6 nècrt•cs au départ, sc vil r ;ùuitc à n5 à 
l'arrivée, lui eut urviYant de blancs, sc compa non . 
Les résultat scicnti11ques obtenu fw·cnt ma•rnilique ! 
« Le gl'and proLli.·mc créocrraphiquc Hait r·ésolu. a déclaré 
« l~liséc Reclus (3), mai· au prix de quels efl<.H·t , de qu •ls 

(•) AYant Stanh•y la lr•aYcrsé(• du continent africain d'un océan à 
l'autrl' aYait dC:·jù l-té cff(•ctul-c par· ùin~rs Portugais: • alda nha da Gama, 
da Costa t•t k,; fr·èr•t•s Pomueiros ù'~\.ngola au Zamhèzc infé1·ieur 
(1&l2-tl!u), Coïmhra d(• ~lozamùi<ptc au Benguéla (r."3 -•"~S); par· 
deux Auglais, l'illustre Lh ingstonc de Loanùa ù Qui limant• (1 '~\· 
1 36) <'t Cameron de Bagamoyo à Bengul-la (•H;3-• ';:i). 

(2) « On doit s'inclin('r Ùt'nlnt b fOI'l'(' d'C:·n('q~ic cl dt• Yolonté <JUÏI 
<< a lill lu à un EUI·opl-t•u pou•· oùtt•nir· d'une poignt't• d • ni·gr·e , ('Il 

(( plcitH' .\fi'Ï<JIIl' iiH'OilllUt', li Ill' kilt• SOilllll(' Ù(' lr'tlYail el de l'OUragt•.)) 
.~/anley. s11 I'Î<', N<'S fll'l'llilll'<'.~ t'/ .~<'S •·oya!(<'S par .\dolph • But•do, 
Pa•·is, p. 23o. 

(3) .Ynw·l'lle c;,;ogrfl/lhie /'ni.·<•t•sell<•. - L'.lfri'I'"' méridionale, 
Congo, p. Ij(i. 
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« dangers » ct, malheureusement, ajoule•·ons-nous, du 
sac•·ificc de cqmhicn de vies humaines (1)! Par celte pecsli­
gieuse traversée du continent, lt•iomphaulc conquête de 
l'Explorateur sm· la Nature, la Seicncc, gT:lce au génie de 
Stanley, vit se dissiper les brumes nébuleuses qui envelop­
paient jusqu'alors l'immense hassin du Congo, son système 
fluvial à la ramure si compliquée et ses ressources aussi 
exubérantes que multiples. 

«Pour la p•·enùère fois, a écl'Ît un llistingm; géograpl•e (2). 
« le fleuve découvert pm· Livingstone dans la contrée des 
« Grands Lacs était t·econnu comme le même que celui 
« qui débouche i.t Banana dans l'Atlantiyue. >> 

Et une revue de géogeaphie a pu dire à bon d1·oit : 
«Par cette découvc•·te seule (celle étonnante J'hélation 

<< enlièt•emetll impt·évuc de l'énorme llcuvc du Congo cl de 
« sa prodigieuse t'amure d'af(lucnls) la personnalité de 
<< Stanley a été une force dont l'action a modifié l'histoire 
« de l'Afrique (3). » 

La célébrité de Stanley était fondée à jamais : ripant, le 
héros entrait pour ainsi dire dans la gloit·e radieuse de 
l'apothéose! Pour le grancl explorateur cependant l'alliage 
des combinaisons politiques ct des projets commc•·ciaux 
devait bientôt sc mêler aux pm·s ct nobles concepts de la 
Science. Ainsi, dès x8;8, après une entrevue de Stanley avec 
Léopold II (ft) el son active participation à rassemblée de 
notabilités belges et étrangères réunie en septembre it 

(r) <<Cel exploit fut accompli seulement à un ell'royalllc prix ùc vies 
« lwmaincs sacrifiées.>> The Scollish GeographicalMaga;:,ine, sil'lienry 
:\IOJ·ton Stanley, ùéjà cil{·. 

(2) .Yo1w!'an diclionnai,•e de GéogNtphir unii'CI'8Pile, ouYrnge com­
mencé par Yivien de Saint--::\lar·Lin el continué par ;\I. Louis Rousselet. 
Supplémeut : article Étal dn Congo. 

(3) r1nrwles de Géog/'{{pltie, « Nécrologie », Il. :\1. Stanley, Par·is, 
I5 juillet 1904. 

('t) Une Conférence géogr·aphiqnc internationale antit H<"· dm1ir ùn 
12 an 1~ septembre J<;(?6 à Bruxelles par l'iniliHlin· rl sons la hauk 
présidence de Léopold 11, afin d'organiser, sur un plan commun aux 
grandes puissances, l'exp lot·ation ct la civilisation ùc 1' .\f,•i<[IIC CPH­

tralc. 
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Bruxelles, se constituait, visant un tl'iple but scientifique, 
philanthropique et commeecial, le Comité d'études da Haut­
Congo, à la l \le duquel était placé le colonel Slrauch, officier 
de l'armée belge. Celle institution ne faisait que seconder. 
par une adion parallèle, les vues de l'A.<:sociation interna­
tionale africaine, fondée en I8j6 (r) par le Roi des Belges, 
qui en était devenu le Président. D'ailleurs l'une cl l'autre 
devaient bientôt dispaealtre; absorbées dans Llssociation 
inlemationale, qui contenait déjà en germe l'Etat libre du 
Congo ct que dominait une idée politique : assurer sa propre 
souveraineté sur le bassin du grand fleuve. 

Chargé d'une mission de confiance par cc monarque, 
« qui songeait à cnlreprcndt·c quelque gTande œuvre en 
« Afrique », Stanley est de nom· eau (le 21 aoùl r :i9) à 
l'embouchure du Zaïre, en face de « la Pointe de Banana >> 

cl de « la Pointe Padt•on, surmontée ~~ l'arrière-plan de la 
(( monumentale colonne dr·es ée par l'ancien navi,.aleur 
« portugais (Diégo Cam). » C'est alor que l'explorateur 
remoule le fleuve avec sa flottille ct fonde, sut• le sommet 
d'tm plateau, entre les prcmi rs cl les seconds rapides, la 
station de Vivi, cl'ab01•d la capitale du nouvel Étal; puis, 
avançant toujom· , soit sur sa pil'ogue, soil sur les bords, 
la bache à la main, il établit nombt·c de fa<:tories ct de 
postes, comme pat• exemple à Issangb.iln ct à l\1nnyanga, 
(( échelonnant partout ses adjoints, qu'il enflamme de son 
« ent•·cprenante ardeur (2) », passe avec les chefs des tribus 
une sé•·ie de traités (3) garantissant au futtll' lhat la sauve-

(•) « L':lssocialion inter·rwtionnle africaine ful Of'l\'illlbée en 1 ';û, en 
« vue d'élahlir uJte ligne dt' slalions allant. de la <·ôll' ot·ienlale 
« tt l'inl ;rieur el printipalemcul dcsli•téc aux voyageurs que des 
« l'C'YCrs ohligcPaienl de balli'C C"n rdt·aile [lOIIt' sc rl'LI·empt•r ('( sc 
<< pr(·pm·c•· :'t de nouveaux dl'orls. » Ginq années an Congo (rS;o-1~. )), 
Henry Il. Stauk:y. Traduit de l'anglab par G. llany, Paris. 

(2) Congo et B••lgique. (.\. propos de l'Exposilion d'Am·cr~), par le 
Licutcnanl Lemaire, Bruxelles, lS<J'J. 

(3) « Les agenls de l' .lssocialion internationale a(t·icaine conclurenl 
<< pltts de 4oo lrailés avec les chefs indigl-ncs tics deux riYes, donl les 
<< signaLUH'S sc chill.rcnl par plus de 2.000. » Cinq années au Congo -
lnlroduclion l•isloJ'ÜJlll', p. 12. 
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raineté sur la rive gauche du Cong·o ct, de x88x à x884, prend 
ainsi possession (1) des immenses territoires de « l'As ocia­
tion internationale » au nom du Roi des Belg·es, qui n'hésite 
pas à doter libéralement la vaste entreprise d'une subven­
tion annuelle de I.25o.ooo û·ancs. 

Il est V l'ai que, pendant cette période de labeurs (2), l'ex­
plorateur anglais conservait le secret espoir d'assurer éven­
tuellement à la puissance hl'itanniquc la domina lion sm· celle 
magnifique région, ct ces vasles projets de Stanley am·aicnl 
pcut-êti·c pu se réaliser sans l'opposition radicale ct impoli­
tique que fu·ent Liverpool el 1\:Ianchestet· au tt·aité avec le 
Pol'tugal, élaboré au commencement de l'année 1884 pat· sir 
Charles Dilke; mais, sur ces entrefaites, sc réunil << la Confé­
rence de Bet·lin >> (x885), qui reconnut l'État libre du Congo, 
déclaré nculre sous la souveraineté de Léopold II et sm· la 
base de l'union personnelle avec la Belgique (3). Ainsi 
s· évanouirent pom· l'Angleterre d'ambitieuses espéranc<'s, 
dont l'abandon lui tient loujom·s à c<rur; la Yigoureusc ct 
opiniàLJ'C campagne menée d<'puis deux ans par la presse 

(1) « Celle nonYelle expédition ne fut pas, à JWOpremcnt pa l'1er, 
<< une poussée dans l'inconnu ni même une exploration; cc fut plutol 
« une ento·cprise commerciale.» SlanlPy, lluo·ùo, p. 236. 

(2) « Les remar<[ltahles sncr~s dt' Stanley dans son cnl1•cprise, en 
« face de dillicullés exrcplionncllt's cl, en particulier, cu égard t\ 
« l'incxpi-riencc ou à l'insullisance de hcau<'onp de s<"s subordonnés, 
« fournissent une fois de plus la preuve de son indomptable énet•gic 
« el de la riehesse des o·cssom·ces de son intelligence.>> The Geogra­
Dhh·al Journal, déjit cité. 

Ç3) L'.tssociation inlrrnalionale disparut pour êlrc rcnoplacl-e par 
l'Hlat ùul!'J)('flllanl ott libl'e du Congo, en vertu dn chapilo'<' ur de 
!'.\ete génél'al, signé à llerlin par les grandes puissances, k 26 l'én·ier 
181!::>. Cependant i\L le Professeur J.-E. llceres (de Leyde), dans une 
élude inliluléc lJr jongste cuuwallen op elen Gongo-slaal, La dernière 
allaque eon/l•e l'hëat dtt Congo (revue On:::e Et>wv, Haarlem, juin 
I!J<>!t), tlil: « L'l~tal du Congo, hien qu'il ail adhéré aux stipulations 
« de !', tele d<· lkl'lin, 11'a pas été, ainsi qu'on l'a aftit·mé, ct•éé parc l 
« Acl('. Il e.\'il;lail aPantla Corrjél'ence el donna, au cours du Congrès, 
« connais ance aux Puissances de sa reconnaissance par différf'nls 
« lhals ..... Son existence ful simplerucnl admist' comme un l'ail. »­
Plus lard, par Ull le lament daté du 2 aoùl x88u, Léo]JOld li, en sa 
qualité de souvrt·ain du Congo, ll·gua à la BelgitJUC lous ses d1·oits 
sur l'b'Lal lib1•e. 
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d'Outre-Manche conlt·c La politique helge au Congo n'y est 
sans doute pas étrangèt•c. 

Quant à Stanley, dès le pt·cmicrs jours de fén·ier r 2, 

sur les flancs de la colline de Khonzo-Ikoulou, appelée 
l\1ont Léopold ct « dominant la jolie pcrspccli\'C du Congo, 
« qui sc développe à Stanley-Pool de manière à t•e sembler à 

«tm lac (1) »,il avait fondé un poste, d'aboed simple blockhaus, 
puis plus lard tète de ligne de n:wigation du Con<TO :\!oyen 
cl qui devait devenir la p1·ineipalc station du chemin tlc fer 
de Matadi au Pool. Et, à cc p•·opos, rappelons que l'cxplot·a­
lcur africain avait depuis des années compris l'importance 
capitale d'une voie fcnéc de pénélealion, aGn d'obviee aux: 
geaves inconvénients du teajct impétueux: pat· cau à ll'avers 
les catm·acles du l\lonl de Ct'istal. « J c déchu·ai au Comité 
« (de l'Association internationale) que le bassin du Cong·o 
<< ne valait pas une pièce de quaJ'ai\lc ous dans son état 
« actuel. Impossible d'en LÏJ'CL' p:ll'li sans un chemin de fer 
« reliant le Bas t le Haut-Cong-o », disait Stanley (2), cl on 
a souvent cité ccl axiome ùu grand voyageur: «Je u·accot·dc 
« pas la moind•·c valeur au Congo sans le chemin tlc fel'. » 
Les Belge elevai nl s'insvirct• de celle pensée toute pratique 
pou1· la réalisation de lem· CJ'UYI'C colossale, la voie ferrée de 
388 kilomèlt·es mettant en communication directe le pot·t 
de Matadi avec Stanlc~·-Pool ct tlonl l'inauguration a cu lieu 
au mois de juillet rHg ). « Beaucoup de pct·sonnes datent de 
« celle époque l'existence réelle du Congo helo-e. Elles 
« associent i intimement la construction du ebcmin de fer 
« cl l'établissement des bases o•·ganique · de l'État indépen­
« dant qu'elles ne sauraient plus s(·pat•et· les deux notions 
« l'une de l'autre. Avant le ehcmin de fet• c'était apparemment 
« le chaos, puis c t venu le grand Ol'donnalcur, c'est-à-dire 
« l' entrcprcnem·, qui a dompté ]cs éléments, qui a tracé la 
« roule, qui a, en quelque sorte, toul fa il surgir du néant (3)! » 

(1) Cilt!J années au Congo. - Fondation dt• Léojloltl,•ille, p. 2.p. 

(2) Idem, Retour en Europt•, p. 32o. 

(3) Rel'tu' Économique intenwlio11ale. - .t propos dt• l'outillage de 
l'Aji·ique occùll'nlale, par Heué Yaulhil'r, J5 scpl('lllhre J!)<l). 
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li n'est que juste de reconnailrc que Stanley s'est montre 
un des plus ardents promoteurs de la Y oie fet·réc, merveil­
leux instrument de colonisation, qui révolutionne les concli­
tions économiques des pays aft·icains oit on l'emploie, ct qui 
symbolise en quelque sorte le Progl'ès même du liltoral à 
l'hinterland. 

Pour en revenir à la station créée SUI' la ri vc gauche du 
Stanley-Pool ct destinée à un brillant avenir, elle reçut, a 
écrit l'exploratem, « du consentement génét'al le nom de 
« Léopoldville, pour honorer le généreux ct royal fonùatem· 
de l'Association internationale dzz Congo » (T). Peu après, 
Stanley explorait le cours du Koua ct décon\Tait en pays 
plat un lac peu peofond, mais de nayigalion dangereuse, 
auquel il donnait l'appellation de Léopold II (2), en l'hon­
neur de l'auguste Président de« l'Association», lui-même 
(>minent géogt·aphc. En r88'J, l'cxploeateur sc résignait à 
pecndt·c un repos bien mél'ilé ct quillait les harassantes 
fonctions d'Adminislralcur g·énéral <les territoires congolais, 
dans lesquelles le remplaçait le colonel anglais de \Yiolon. 

Mais la Yie paisible ne pouvait longtemps convenir à cet 
esprit incruict, à celte natuec noblement vagabonde. Qu'était 
devenu le gouvcrncut· de la Province Équalot-ialc, délégué 
du Khédive, Emin-Pacha (3), isolé du resle du monde par 

(r) Cinq années ull Congo.- De Léopoldville Ull Lac Léopold II, p. 26'.. 
(2) Idem, Décoaçerle du Lac Léopold II. 
(3) Emin-Eifcudi, Bl'y ou Pacha, s'appelait de son vrai nom EdouaJ'(l 

Sclmilzcr. Xé de parents israélites, le 28 mars IS'Jo, à Oppeln (Silésie 
pmssi •nnc), d'abord méd<>cin à Anlivari (I86'J), il s'attacha à la pcl·­
sonne d'lsmaïl llal,l<i Pacha, gouvcrncm· <lu vilaycl d'.\lbanic (tS:;o), 
puis, après la mort de son prolccll'UJ', il sc rend il au Soudan oriental, 
sous le pseudonyme d'Emin·Ej]l'Tllli (18:;6), y fut chal'gé de di\'C I'SCS 
111 issions, enfin nommé (juillet 18:;8) mowlir anwum de la Pro,·i nee 
l~quatorialc, qu'il administL·a onze ans; il 1il alors de nombreuses <>l 
impol'lantes explorations dans l'Ounyoro, l'Ouganda cl la région des 
« Grands Lacs». Ranwné à la cùtc pat' Stanley, <'Il 1889, il ne r<>sla qu<> 
peu de lemps à Zanzibar, se mil à cxplOJ'Ct' Je massif monlagueux 
enlt'C le bassin du Congo el celui dtt Nil cl mourut le 20 octobre r&J2, 
assassiné par les l\Janyémas au poste de l~iucna, à 12 jours de mmThC 
de la ri,-e ÙJ'oite ùn Congo. Ses précieux papiers fm·enl recueillis par 
1<> eapilaiuc belge Lothaire. Ll'S [)l'incipaux ouvJ'ag-cs relatifs à <:<'l 
cxplontlCUI' sont : 'Yilson and Fclkin, Ug(Uu/a and the Egyplian 
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les fanatiques bandes des :\L_ùtùislcs, que les aulorilés ùu 
Caire, connue celles ùe Khat'toum, paraissaient avoir oublié et 
dont on était 1wi Yé <le nouvelles depuis cinq années'? Yoilà 
cc q uc sc demandaient, a Y cc une anxiélé hien nalut·clle, 
L\nglcl 't'l'e, l'Europe elle monde savant. Le" prem.i{•t·s. les 
frèt-es J unkcr, IJieulùl secondé par Schwcinfm·th, saisirent 
le public ùe la question palpilanlc ùc la ùéliYrancc de l't'xplo­
ralcue. « Cc fuL en Écosse que la gt·a.iuc lancée au vent 
« par J unkcr, tl il l\1. Henri Dchét·ain au cour·s ùu chapilt·e 
« fort inlér·cssauL consacré à Emin-Pacha dans un récent 
« ouvrage (1), rcnconlt·a un ol pt·opice ct gcr·ma. » 

En effet, cc fut tt l'instigation ùc la Scollish Gcographical 
Society q uc si l' \\Tilliam l\Iackinnou (2) or·gauisa «un Comilé 
de Secours» pour tenter la ùéliYrancc de l'explorateur. 
bloqué dans l'Équaloria par le farouche tyran th' l'Ouganda; 
it l'Emin Pasha relief eApedition s'cmprcs .,t•cnt cl' ou crirc 
en même temps le gouvernement khéJiYial et « la Sociél 1 

de GéogTaphic tlc Londt·es », chacun pom· 23.ooo ft·ancs, 
les amis elu << Pacha Diane )) foul'tlissanl a ,·ce générosité le 
resle des subsides sur les 5oo.ooo fl'ancs reconnus nécc -
sait·es en \'UC de l'cnlrcpL·isc lihéralricc. Sous l'cmpir·c de 
quels mobiles agissait le promoteur de celle cxpéùiLion ? 
l\I. Ilemi Dchrrain (3) donne la réponse lol'squ'il dit sans 
ambages : « Quelle t•aison autt·c que lïntèrt'L sir \\"illiam 
« :\Iackinnon pouy aiL-il bien ;n·uil' lle tlépeu!ier 5o.ooo francs 

Sud an, Londres, 1!\jp; - Gal'lan Ca. ali, Zehn )"altre in .Hquatoria 
und dir Riickehr mil Emin Pasclw, :'llilano, 18<.)1;- D' Franz luhl­
mann, "llit Emin J>aseha ins lfer::. l'On .lji•ica, Berlin, ISIJ'j.- ~I Gcot·g 
Schwcitzct•, son exécuteur testamentaire, a puLlié :sur ltti un ou, rage 
capital, Emin Pas cha (Berlin, I~O~), renfermant un grand nombre de 
lcllrcs ÎIH;dites de l'explorateur <' l de fragments dr ses journaux de 
voyage. 

(1) Études sur l'.\frique - Soudan orirnlal -Emin Pacha. Paris, 
1!)0~' p. 36. 

(2) :\[embrc. de la Conférence géogmpbique de Bt•uxclles en 1 ;6 et 
dtt Comité d'EllUirs du Haut-Congo Pn ISJ!J, sir "ïlliam :\Iackinnon 
« aYail conslilué la British East •lJi·ica .lssocialion, t'n Ync de créer 
« une colonir britannique dans la région située enl1·e la cùtc dt• l'oc..:·an 
11 Indkn cl les lacs d'où sort Il• • ïl Blanc ». 

(3) Hlndes Sllr LVi·iqlle, p. 33. 
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« ct de faire débourset· ~t ses amis des sommes considérables 
« pour fait·c porter secours ù un fonclionnait·c ég~'plien, 

« dont il n'était ni le compatriote, ni le coeeligionnairc, ni 
« le confrèt·c scientifique? » Quant à 1'.\nglcterrc même, il 
est permis de se demandee si, en contl'ibuant aux frais de 
l'expédition destinée ù sauvee Emin-Pacha, celle puissance 
ne sc laissait guider que par des motifs tout. désintéressés Je 
pure philanlht·opie, ou bien si la politique à longue vue et 
essentiellement pt'alique des hommes crlhat anglais ne chee­
chail pas à conquérir· pom· la Compagnie brilanniqae de 
l'Est africain la vaste ct fertile t'égion compt·ise entre les 
gl'anJs lacs .\Ibert ct Victoria, revanche Je la pal'tic perdue 
au Congo (r). 

Quels qu'aient été les vrais mobiles des pl'omotcut·s de l'en­
treprise, un explorateur du moins surgissait, tout désigné 
pal' ses glorieux antécédents pout' tentee l'œu\TC ingulièrc­
mcnt tlillleilc (2). C'était Stanley! Il venait alors (novcm])I'C 
188G) de s'embarque!' pout· l'Améeique, où il s'était engagé à 
fait·c une série Je conférenecs, qui devaient lui rappoeter le 
joli denier Je 2.3.ooo fmucs. Aux pl'cmières propositions que 
lui fit le « Comité », l'Africain, avec une généreuse spou-· 
tanéité, donna on consentement, cl cela même sans demander 
aucune compensation, « lt·op hcuecux, s'écria-t-il, Je voler 
« au secours d'Emin-Pacha ». 

Le 1 r décembre, sil' \Yilliam l\1ackinnon télégeaphiait ù 

Stanley : « Vos plans ct offt·cs acceptés; - ministère 
« approuve; - fonds remis ; - affaire urgente ; - revenez 

(1) M. "'aller George Barllclol prétend que Stanley« ayail offert de 
« passt'r la pro,·ince d'Emin mt Roi des Belges a.-ec cc pacha comme 
« gou.-crncm· >>. - «Je suppose, ajoute lt' frère du major Barltclol, 
« (fLLC, si Emin avait accepté la pt•oposition, la province n'eût pas été 
« anncx{·c aux possessions d<'s négociants anglais, mais à C('llrs de 
« L'Étal liht·e helge. » Journal el correspondrtncP du major Bar/lelol, 
fJ!lbliés par son Fr,; re. Paris, lil.JI, p. 274. 

(2) (( .\u fonJ, le Yét•itahle hut de rexpéililion StaJùey n'a été autt·e 
« que d'assw•ct' à la domination anglaise les contrées t'quatoriales Jp 
« l'Égypte, ([LIÏ onl un an~nir cel'lain, cl Je Les préscrYct· des Ydléilés 
« d'annexion tl(' la part de la Ft• ance ou d'autres puissances. » :Yalional 
Zeilung, de Berlin, seplcmln·c r887. 
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« vile; - réponLlcz. >> Aus ilùll'infaligablc coureur ù'avcn­
tm·es, qui était dl'jà en .\.mérique, de rL'ponùrc de Xew­
York: « Cùblogt·amme ùe lundi vient ùe m'al't'ivcr;- mille 
« rcmcrcicmcnls; - toul va Lien; - pat·tirai pae l'Eider 
« mercredi malin 8 heul'i.'s. Sauf mauvais tcmps ou acei­
« dents, serai Soulhamvton 22 noYcmhre ; - apt't's tout un 
« mois de rclarù seulement. - Que le ministère t11'l-pare 
« liolmwooJ Zanzibar cl Seyyiù llat'gasch (le sultan de 
« Zanzibar);- mes meilleurs compliments. )) 

Le 3r janvice r887, Stanley quitta Lonùt·cs · h• 21 féYrieJ·. 
après a voit• vu au peéalablc Léopold II. qui lui pt·umil l'ab­
solu concom· Je es otricicrs au Congo, l'explol'alcut• at'l'i\·a 
à Zanzibar, oü il fil sc , pL'épal'alil's. t•cct·ulanl sun pcrsomwl 
de caravan' : 9 blanc , le majot• llal'tlelot, le Jieulcnant 
Stairs, le capitaine Xclson, le méJccin-majot· Parl,c, 
.Ml\1. l\lounlpney, Jcph on. Jamcson, Bonny elle mécanicien 
\Valkct·, 61 Soudanais, I3 Somalis, 3 inll'IJH'èl 'S, G2o Zan­
zibat·ites, le fameux Tippo-Tih (r) avec ~07 inùigèncs sous 
ses orch·cs, Jcs munitions cl des appL'ovisionncmenls v:u·iés, 
une milt'ailleusc l\taxim, ainsi qu'une baleinière en aeict•. 

Après mùt·e ré O. xion, on anèla ù'<.llloplct· comme moins 
pét·illcuse cl moins impt·aticahle, quoique plus longue, la 
voie du Con(}'o cl ùc L\.rouhouimi, ct c llc grave déei ·ion 
ful prise d'accord avec :.\1. '\\'autet· , lémincnl publiciste, 
dil'ecteur elu llfoaPcmenl géographique de 131-nxcllcs, lui­
même le promolcm· de cc harùi projet. 

Nous avons parlé de l'cntcnlc urvcnuc cnll'C Stanley ct 
Tippo-Tib ou Tipu-Tipu (2), le richissime cl cauteleux traitant 
arabe, le cynique marchand d'ivoire ct de« bois d'ébène >>, 
le << Roi san couronne, mai incontesté ù la région qui 
« s'étend des chutes Stanley au Tanganyka >>. On a souwnt 
reproché à Stanley es accointances avec cc ct·uel sultan 
aft·icain, que, par un coup d'audace, il prit lt la olJc Je l'État 

(1) (( rn homme l'CIIItll'llUalJIL'' a éeril Stanky. k plu~ remarquable 
« ùe tous ceux qur j't' usse encore rencontré,; en .Afriqu!'! )> 

(2) 1'ippo-1'ib n'e~l qu'un surnom ou sobri<tnrt donné ù cc lrafi<Iuanl 
arabe à cause du clignement eoulinu ùc ses yeux. 



STANLEY 

du Congo ; mais il fallait de toute nécessité complcr avec 
le puissant potentat ct, commc l'a déclaré sans ambages 
J\l. J. Seoll Kdlic Jans son ouvrao·e forl sug·gestif. La déli­
orance d'Emin-Pacha. « il était absolument indispensable 
« de s'assm·cr le bun 'ou loir de cel homme, Stanley ayant 
« bcsoin (le Goo portcm·s snppl(>mcntaiecs pout' l'accompa­
« gner des Chutes à l'Albet't-~yanza ou i.t Ouadclaï. » 

Stanley. de son cùté, a déelat•é l'eandremenl clans sa cor­
rcspom1anl"c (1) : 

(( Il fallait choisit· cnlrc une guen·e de dévnstation ou la 
<( paix a\·ee un compt'omis de bonne foi. Poue assuecr l'hon­
« nèleté de Tippo-Tib on lui seevit un salair·c de :;5o ft'ancs 
« par mois ct. moyennant cette bagatelle, on sauve des mil­
« liers d'hommes ct leurs propriétés. >> 

Le 18 mars 188:;, l'expédition, qui avait fait le pét'iplc de 
l'. \.Crique par le Cap, arriyait à l'emhouchut'C du Congo, pour 
remontee le fleuve. le 29 du même mois. de manière à prcndt'e 
à revers les ::\Iahdistes, si la nécessité de les attaque!' s'impo­
sait. Pendant :;5 lieues la colonne, en une file pittoresque, 
suivit SUt' la rive gauche du fleuve la route mèmc tracée par 
Stanley quelques années plus tùt (r :;g-1882), tout le long de 
ce gigantesque escalier, zigzaguant au fond d'un insondable 
pt'écipicc aux parois effroyablement élevées, oit s'engouffrent, 
écument et tourbillonnent les eaux furibondes du Congo 
avec une vertigineuse rapidité. 

Au fond d'une longue et éteoite déchirure le fleuve sc 
fraye sa route à tt•avers la chaine côtière. « Il y devient, 
« dit Stanley, un torrent furieux roulant dans un lit 
« profond, obstrué par des récifs de laYe, des projections 
« de falaises, des bancs de rochct•s enaliques, tt·avet·sant 
« des roches tOL·tueu cs, franchissant des terrasses et 
« tombant en une longue série de chutes, de cataractes el 
« de rapides. » 

Aprl> aYoir pu contempler plusieurs jours cc grandiose 
et impressionnant spectaele, la caravane atteignit Léopold-

(1) Lettre de II. SL:mlry à :\I. de ·winton, slrtlion de :\Isalata (à l'extré­
mité sud du lac Yicloriu), 3r aotll x88g . . 
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ville (1); des vapeurs de rÉtat ùu Congo transporlt·rent alors 
pat· des miracles ùc fon·e el ù'aùrc c les c::q>loratcur jus­
qu'aux rapide de Yamhouya, SW' le bas Aeouhouimi. oü rou 
fil un anèl. Là Slanh'y lais a dans un camp impi'Ovi é Ut' 

les berge· le liers cnvieon de son ifcclif sou la garde du 
majot· Barllelol, qui devait conr1uérir une discutable noto­
riété (2). 

Avec le resle de l'exp{•ùition l'explorateue continua a 
roule, tanlùl remontant les méandt·cs de L\.rouhouimi m· 

son canot en tùlc ou d s pit·ogues indigt?ncs, tantùt contour­
nant au prix d'énormes clifiictùté les rapitles elu fleuve ou 
s'ouVt'anl ~l force d~ém•rgie un pa sage à traver. la jungle 
luxmiante, louiTuc cl presque impénétrable. La plu tenible 
phase du voyage pour la colonne épui éc par la fatigue cl 
les privations. clécim{·c par le ilhTes ou les flèches empoi­
sonnées des sau>ages, fut la traversée de la grande fot•èt 
équatoriale. de« cc Pays de Épouvantements>>. où la cara­
vane cul à supporlct·, Di •u ail :n·ce quel admir .. 'lblc com·age, 
de souffranc s indicibles ct mème le torture d la faim! 

C'est au CO"Ul' de cette région sslvcslre qu'habitent les 
Pygmées (3), connus sous les diverses appellation de 
Boclouas, Akka (4) cl Bazoungou . Ces nain . dont la taille 

(1) << C'est pr~ci;;émcnl au-dessous crue commence l'escalier de cala­
<< racles qui I'Cntlla navigation impo;,sible dan· celle p;ulic du Jlcuvc. >> 
- Élisér Rrclns, .Yoave/le Géographie Uni!'(•rselle - L'. tjt•ique méri­
dionale, ch. nr, Gabonie, p. g;. 

(2) Il esl inléres anl de lire le volume, .!o!lrnal et cort·espondance dtt 
mnjor Rm·ftelot, commawlanl l'art•i,;,.,,_ colonne dans l'e.\'f!édilion 
Stan Ir')' à la recherche f'f an secours d'Emin-Pacha, Jlllblié8 par son 
Ft•èrc. Pa1·i~, r l)I. :\f \Y alter George Barllclol y prend avec ardeur la 
cléfense de la mémoi1·e du :\lajor, qu'il prétend aYoir été inju;;lement 
al laqué pat• Star1lry, qui l'aurait même menaté << de lr pe1•dre dr répu­
tation dans l'armée >>. Cel écrivain se montr·c lrès séc·ère pow· lanky. 

(1) D'apri·s la mythologie, les Pygmée (de rro;7p.ai.oç, mesure de dix 
doigts), monll-s sm· cie: ch<·ne);, allai<' nt guer·royer contre Je· grm• · . 
Uonu.,re fait allusion ù celle tr·aclition que J'apportent également Pline cl 
Arislole. << Quoru111 lola colrm·s pcde non <'Sl allior uno >>. dit Jun;nal 
rn pnrlanl des l'yl-(mc;<'S, qu'an moyen ùg • .\Jhl'l'l-le-Grand dcvail 
appeler lt's « singes ù'.\fr·i<JUC », K17rroî. 

()) An snj<'l des .1/dm.~, rC:·pamlus dans les marais nilotiques, Élis(•r 
Redus déclare : « De tous les nains d'.\.fri<Jnc cc sont ceux qur h-s 
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varie de go à 140 centimètres, vivent en communautés de 
2.ooo indigènes et plus; choisissant bien l'emplacement 
de leurs villages au croisement cles routes, ils se montrent de 
parfaits éclaireut·s; ces avortons sylvains chassent ct luent 
l'antilope, le buffle ct même l'éléphant sauvag·e avec leurs 
zagaies el leurs flèches, enduites de terribles poisons, dans la 
confection desquels ils excellent. 

« Les proportions minuscules de ces hommes, leur agilité, 
« leur malice, surtout leur pt·atiquc des bois en font de 
« redoutables adversaires, ct les peuplades agricoles le 
« savent hien ... Les tribus de la grande forêt centrale onl 
« beaucoup à souffrir de ces cruels petits hommes, qui s'al­
« tachent à elles comme la glu et les flattent pour en èlrc 
« hien nourris, tout en les ruinant par leurs extorsions ct 
« pilleries (1). )) 

Du Chaillu (2), l'italien Miani et, en particulier, l'allemand 
Schwcinfu.rth avaient, il est vrai, signalé ces tribus lillipu-

« savants considèrent comme les représentants par excellence des 
<< petits homme » mentionnés par Hérodote à propo du voyage des 
« Nasamons. ll - Nouvelle Géog·raphie UniPe1·selle- L'Afrirztte mé,•i­
dionale, ch. IV; - v. Bassin du Ouellé, pays des MonJJouttou el drs 
l'iü1m-Niam. 

(1) Dans les ténèbres de l'.-\f,·irzue, par i\I. Henry M. Stanley (l88;­
I88g). -XII. Les Irains, traduit par H. Jacottct. -Le Tour du Monde, 
2 < semestre 18go. 

(2) Paul Belloni du Chaillu, voyageur américain d'origine fran­
çaise, naquit à la Nouvelle-Orléans en I83?; pat·li du GaJ)on, où 
il étudia surtout les gorilles, il pénétra dans l'intérieur du contincn L 
et y resta cinq ans. Ses ouvrages, ll'ès montés en couleur, font l'cfl'et 
de romans. Quelle valem· faut-il attribuer à ses récits, en p<U'ticulicr 
à ses renseignements fort étranges sut· les nains Obongos, d'après 
lui si faciles à effaroucher et si di111ciles à voir'? Voici la description 
qu'il donne de ces petits Nains: <<Us avaient l s pommettes saillantes, 
cc la peau jaune, leu•· visage ayant exactement la couleur de crllc des 
« l'IIÎIIIpaHzl:S; la paunH' dl' lelii'S 111ains était aus,;Î hlanl'he <Jil<' cPIIt· 
<< des Blancs; ils paraissaient biL'n proporlion.nés, maL leurs y~.:ux 
cc avaient un air d'indomptable sam·agerie qui me frappa sur-Ie­
<< cbamp; ils aYait>nt le lèncs épaisses cl le nez (·pat;, comme les 
<< nègres; leur front était ba cl étroit ct leur chev lure, qui puussait 
C< en petite tou!l'cs COLwtcs, était noire avCl' une Iégè-r teinte ron­
<< gcàtre. n - The cormlry of the Dcua1j's (Le pays des Nains), 
ch. XXIV, p. I/'J· London, réimpression récente. 
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tiennes de la I't-gion du Haul-:Xil (1). «Les Akkas , di ait ce 
<< dernier cxplol'atcui', semblent appartenir à une longue 
<< sél'ie de peuples nains , qui offrent tous les caractères d'une 
« race ah origène cl qui. sou nlcruateur, sc rcnconteent 
« d'un 1•iyage it l'aut1·e. Tous les voyageur. qui ont pénétré 
« dans le ccllll'C tlc L\l'l·ique ont re<;u de nombecux. témoi­
<< gnages 1·elatifs à l'existence d ces petits hommes ... 
« Pour moi, il n'est pas tloutcux que. parmi les tribus afri­
« caincs , celles qui l)l'éscntenl le ca•·aC'l<\•·c ano•'mal de 
<< petitesse sont les dl•beis épat• d'une race autochtone. qui 
« va dispa•·aissanl (2). » 

Mais c'est à Stanley que revient le mét·ilc d'avoie constaté 
cl décrit les Ù<'ux types de ces peuplades naines. absolument 
distinctes sous le rapport de la teinte de la peau t au point 
de vu<' craniologiquc. D'aprt' lui. le Batoua el Je Ouam­
boulli ont eulre eux autant de ditTércncc que h• Tm·c el le 
Scandinave. Le prrmicr, avec sa lèlc allongée ct cs petits 
yeux. eapproclu's, présente un aspect inquiet cl renfeogn<'; il 
évoque l'idée du fm·el; le second, au conlraiJ'e, avec son 
visngc rond, sc· grands yeux de gazelle, donne lïmpl' ssion 
d'une extrême feanchisc. Les Batoua disséminent leut• cam­
pements dans la région nord. tnndis que les Ouamboutti 
éparpillent leurs bulle::. de forme bizart•c, comme eellc cl' un 
œuf coupé en long par moitié, dans les ~lislt·icts ud, m· les 
deux. rives de la Scmliki ct jusqu'à l'est de l'Iloui'i. 

Leur villages palissadés s'élèvent au centre des clairière. 
<< en cnchevètt·cments indescriptibles d'al'bt·cs tombés. de 
« bois pourris. de branches cl d'innombrables d'bris, ve -
« tiges de la forêt pl'imitive >>. 

(•) Le D' Georges chwcinfurlh, infatigable explorateur cl célèbre 
nalut·alütc allemtuHl, né à Riga en 1~%, visita en 1 68 les pay des 
Niam-:\ïam el des :.'llolllhonlltmel ùl'cottYI'il, t'Il tH;o , l'Onellt\ qui forme 
1<' c•onrs snp(·l'ieut· dt• I ' Ouhan~-tlti, le gTanll allltu•nt dt• dt·oilt• dn Con<>o; 
pnis il fut non11uc'· par le 1\lu'•ùi\'!: dit·cett•tu· du è\Iusc'e d'histoire natu­
n•llc au Caire, où il fonda l'lnslilrzl P"'Yfllim; il c•xplora ensuite le dé·crl 
at·abiqnc, l: ile dt• Snt'olma. la Yallé~· nilotique, la \.~T(·uaique, J'hinter­
land de l'E t•ytlu···e itali!'nn • (tH\)I-JS\)2), etc. Ses pl'incipaux ouvrages 
sont: lm hcr;;,r•n c·rm . l.fi·ica ('l .t,·t<'s o.fricana•. 

(2) Au cœru· de l'.l.fi•irJ!lC, pm· le D'George Schweinfurlh (1868-1 :;1). 
-Pygmées. 
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Jusqu'alors monstrueux Sphinx, fig·é dans son énigme 
mille fois séculaire, que celle Ilercynic phénoménale ! Sylve 
antique et infinie, spacieuse comme la France cl l'Espagne 
ensemble,« continue, èlil Stanley, ininten·ompuc, compaele, 
« s'étendant avec ses coUI·bes, ses baies, ses caps, si sem­
« blables aux rives d'une mer! n Ne l'appelle-l-on pas 
d'ailleurs « la l\Ier des I-Im·bes? n L'explorateur estime à 
63.JI4.ooo kilomètt·cs carrés (1) l'immense superficie que 
couvre la « Grande Forêt », peuplée de géants formidables 
aux fùts colossaux, portant dans les nues leurs cimes prodi­
gieuses, Titans du monde v<'gétal (2) à la sève fantastique. 
« Quand la foudre a brisé la tête de quelque colosse ct laissé 
« entrer le soleil, qunnd elle a fendu un génnt jusque clans 
« ses racines, ou qu'une tornade a jeté bas un groupe d'arbres 
« de haute futaie, les jeunes s' élnncent en foule vers le ciel, 
« se disputant l'air el la lumière, jouant des coudes, se 
« poussant, s'étranglant, s'étouffant jusqu'à ce que le tout 
« deYicnne un impénétrable broussis (3). n 

Aussi peut-on sc figurer avec quel immense soulagement 
l"explot·ateur et ses compagnons purent enfin s'échapper de 
cette geôle de verdure luxuriante, de cet enfer SJlvcslrc, à 
la sublime, mais mortelle horreur, forêt satanique, exécrée, 
contre laquelle, exaltés par une fièvre soudaine, ces hommes, 
comme des captifs délivrés de leurs chaînes, mais maudis­
sant leur prison, brandissaient le poing avec courroux en la 
criblant d'injures vengeresses ! 

<< :Mais une fois sut• la plaine, s'écrie Stanley, quelle 
« ivresse! Tous plongeons nos regards dans l'azur du ciel, 
« nous nous baignons dans les chauds rayons du soleil; 

(1) « Au nord du 1lem·e, entre Oupotol rt l' Arouhouimi, la forêt 
« embrasse encore 5.r8o.ooo kilomètres. »La délil•f•ance d'Emin-Pacha, 
par J. Scott Keltie, p. 46. 

(2) « Le terrible sous-bois q·u'eul à traYerscr Stanlry était tm miracle 
« de Yégétation, inextricable l'our ré dont lou les les plan tes se dis pu­
« taicnl chaque pouce du lerrain, d'où elles s'élan~·aietll aYC'C une luxu­
« riance que peul seule donner tulC telle serre chaude. •> - Stanley, 
Btll'dO, p. 200. 

(3) II. Stanley, Dans les ténèbres de l'.lfriqne, T. Il, ch. xxur, p. 70. 
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« souffeanccs du corps, sombres pensées, idées malsaines 
« ont pris la fuite en même temps ! » 

Bientôt quels cris de joie, lorsque de Ka v alli, du haut de 
la chaine escarpée du mont Oundoussouna (à x.5oo mètres 
d'altitude), les suevi vanls de la colonne, après tant de 
souffrances indicibles, de luttes inégales avec une nature 
implacable et léthifèec, de meurteiers combats contre les 
indigènes, aper~urent enûn les ondes azurées de l'Albert­
Nyanza, «mollement couché sur son lit de montagnes ct se 
« jouant au loin dans les chauds rayons d'un soleil tropi­
« cal! » C'était le 12 décembre 188?. 

Assurément cette fmtastique expédition valut à la Science 
un ensemble considérable de progrès géogeaphiques; « mais 
« hélas! l'effeoyable carnage dont elle fut accompagnée 
<< provoqua de grandes controverse et critiques (1). » 

Enfin, à la suite d c pét·ipéties, trop longue à rappel et· 

même brièvement, Stanley parvint à retrouver (29 anil 
1888) le « Pacha Blanc », depuis ix années pt·ivé de toute 
communication avec l'Égypte et l'Europe. 

« Pendant leurs entretiens, dit I. Dehérain (2), Stanley fit 
« à Émin les propositions suivantes : partil' poul' l'Égypte, 
« ou bien entrer au service du Souverain de l'État indépen­
« da nt du Congo ct re ter sut· le Haut-Nil, ou enfin entrer 
« au service de la British East Africa clssociation, oit en 
« restant sur le Haut-Nil, soit en s'établissant dans le Kavi­
« rondo (ri vc nord-ouest du lac Yictoria). Il remit à Émin, 
« tout libellé et prèt à être signé, un traité de vente de la 
« Province Équatodale à la Société de sü· ·william .Mac­
« kinnon ; les teemcs précis nous en sont malheureusement 
« inconnus. » 

1\lais le l:>acha n'ayait nulle intention d'abandonnee sapai­
sible retraite, le chct· « home » aû·icain créé par lui; car. pas 
plus que Livi11gstonc, il ne c souciait d'êtt'C dt!liPré el ramené 
au s: pays civilisés (3). Le gouvcmcur s'était naturellement atla-

(1) Scollish Gl'ographical ociety, déjà cité. 
(2) Éludes ~>Ur l'.lji·iiJlll', p. 3!). 
(3) « Emin avait à ses côtés 2.000 soldats el, dans ses let!J·es, il 

« manifestait l:inteulion bien at•t·ètée de demeurer dans celle province 
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ché à cette magnifique région, dcYcnuc pour lui comme une 
seconde patrie, quïl avait arrachée à la barbarie ct en quelque 
sorte régénérée. Le remarquable organisateur avait le droit 
de sc montt·er fier des merveilleux résultats obtenus si rapi­
dement grùcc à son habile administration de l'Ouganda. En 
effet, lot·sque la confiance pleinement justifiée de l'héroïque 
Gordon l'avait appelé, avec le Litre de bqy, à la dit•eclion 
supérieure du Soudan Équatorial, en r8:;8, celle malheu­
reuse et pourtant si fertile province était en proie à une 
épouvantable anarchie, ravagée, odieusement rançonnée par 
les marchands d'esclaves, vrais pirates terriens. Au bout de 
quelques années, Emin-Bey, apeès avoir rétabli rordre, 
construit des routes, relevé ou l'ondé cinquante postes, orga­
nisé et instruit une petite armée, était parvenu à rcndec la 
prospérité agricole et financière à l'Équatoria paciliée, cou­
vrant en r883 une superficie à peu près égale aux deux tiers 
de celle de la France et où son œuvre civilisatrice avait 
remplacé le déficit annuel d'un million par un revenu net 
de 200.000 francs. 

L'heureux gouvcrnem· jouissait en paix d'une complète 
indépendance ct, chm·mant ses loisi•·s par d'érudits travaux 
dans diverses branches scientifiques, il enYoyait souvent de 
remarquables mémoires à des revues allemandes (r). 

« Il avait recueilli un nombre considérable de renseigne­
« mcnts ethnographiques SW' les LriLus de sa province et de · 
« régions voisines et il relevait avec cxaclitmlc les obser­
« valions météorologiques ; mais l'élude de l'histoire na lu­
<< rclle l'allirait sm·toul et c'est pat·ticulièecmcnt à la zoo­
« logie qu'il s'adonnait avec le plus d'ardeue. Il aimait 
« par-dessus tout à collectionner. Quïl séjournùl à Lado ou 
<< à Ouadelaï, ou bien qu'il voyageât, cm·ichie ses collections 
<< constituait sa préoccupation dmninante. >> Stanley l'a 
constaté avec humour dans ses lettres.<< Je savais, dit-il, sa 

« dont il était gouverneur el qui, en somme, reconnaissait son autorité 
« efl'ecliYe. » Stanley, Burdo, p. 29?· 

(r) Les Pelersmann's Geogl'aphische Illilleilangen de GollJa - les 
lltilleilungen del' k. k. geographischen Gesellschaj1 de Vienne -
l'.4usland, etc. 
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« passion de collcetionncut', mais jïg11ot'ais qu'elle fùt passée 
« à l'étal de manie. S'il cùl tt·ouvé des porteurs. il aurait 
« massacré lous les oiseaux de l' Aft·iquc, rama é les plus 
<< horribles reptile. , les insectes les plus hideux. recueilli 
« tous les crân s, jusqu'ù faire de noll'C camp un mu ée et 
« un cimetière ambulants. >> Afin de sc mieux documenter, 
Emin n'hésitait pas à faÏl'e dan sa vaste province des tour­
nées d'inspection, comme en témoignent ses nombreux itiné­
rait'CS (r), ct cc missus dominicus afl'icain en profilait pow· à la 
fois enrichir la science par de curieuses découvertes ct purger 
le pays des razzias dévastatrices des tt·aflquanls arabes. 

Le Pacha, pel'plcxc ct surpri (on l' cùl été à mo in ) , 
demanda donc à réfléchir avant de prendre un parti défi­
nitif ct Stanley résolut d'employer le dl-lai réclamé à retour­
net· SUl' cs pas pour ramener à 1'.\.lberl-~yanza l'at't'Ïère­
garde restée au camp de Yambouya m· l'Arouhouimi. Quelle 
ne fut sa con ·tcrnation en retrouvant ce tt troupe, compo ée 
à son dépaPt de 2:>::; hommes vigom·eux, alors lamentablement 
réduite à 71 urvivanl , décharnés, minés par les fiènes, 
d'une maigt·cm· navrante! Le t·eslc était mort de mi ère, de 
faim ou d'épuisement (2). 

« La maladie hideuse, la peste, qui fait tant de yictimes 
« parmi les barbat·es, était vi iblc sm· la face et le corps de 
« ces malheureux déûgurt;s, enflés, couvcr·ts de plaies, de 
« cicatrices. Six cadavres gisaient sans sépultm·e; les mou­
« ranls, par douzaine, étalaient leurs abcès purulent . 
« D'autres, réduits par l'anémie, la dyscntet•ie ou de 
« ulcèt•cs larges comme des soucoupes à n'avoit' plus que la 
« peau sur le o en saillie, sc trainaicnl ver lem·s anciens 
« amis et lem· souhaitaient la bienvenue, la bienvenue dans 
« cc charnier (3) ! >> 

(r) Voyage an pay.~ des Chaalis - atz lac Ltlberl - dans le 
lllakraka - dans le Latou lw - de Lado à Redjaf- an .Vil Somerset 
-dans le disli'Ïcl de Rohl- à J{harloam, clc. 

(2) Stanley a éct·it que la perte de celte colonne d'arrière-garde était 
duc« au manque ùe t•ésolulion de ses ol'llciet·s, à l'oubli ù, leur,; pro­
« messes, à la négligence des ordres qui leur avaient été donnés par 
écrit >>. 

(3) Il. Stanley , Dans les lénëbres de l'.lji•Ïiflle, T. I, p. 't o. 
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C'était un aiTreux spectacle, cm·tes digne d'évoquer à l'es­
prit la fameuse toile du haron Gros, « Les pestiférés de 
Jalfa »; tm·rible était le coup pom· Stanley, qui avait espéré 
retrouver dans son arrière-garde un secours eiTcctif! ~éan­
moins, se roidissant contre l'infortune cl bannissant tout 
déCOUragement, rexpJoratClll' SUl par SOn indomptable éHCI'­

gie redonner à tous du cœur et réorganiser la nouvelle cara­
vane. Après dix joms de halte, l'expédition reprit le pénible 
chemin du retour; la troisième traversée de la funeste et 
impénétrable forêt des Solitudes affamées, du « Pays des 
Pygmées» fut épouvantable. «Jamais, s'est écrié l'intl'épidc 
« héros, pendant toute une carrièr·c africaine je ne mc suis 
« tr·ouvé plus près de l'inanition absolue! » Enfin, le 16 jan­
vier r88g, le délivreur d'Emin-Pacha (n' élail-ce pas sa curieuse 
spécialité de retrouver les grands explor·atcurs perdus dans 
les immensités africaines ?) revoyait pour la t•·oisièmc fois 
les flots bleus du lac Albert; mais, sur les G46 hommes 
partis avec lui des houches du Congo , il n'en ramenait plus 
en tout que 24G ! 

Quant au « Pacha Blanc », il restait toujours indécis sur 
l'épineuse question du départ. «Sans doute, écrivait Stanley, 
« il n'est pas fixé lui-même. Ses idées mc semblent beaucoup 
« varier; aujourd"hui il est résolu à partir ct demain quelque 
« autre idée le retient. » Cc qui finit cependant par dissiper 
les perplexités d'Émin cc fut la rébellion qui, à la nou­
velle des projets de départ pour le littoral, éclata p:u·mi les 
tt·oupcs jusqu'alors restées fidèles à leur chef, mais eiTrayécs 
à la perspective d'échanger leur molle existence dans l'I~qua­
toria contre la >ie plus dure cle g·arnison en l~gyple. Enfin, 
libéré après trois mois de détention, le gouverneur, qui 
s'était vu a\·ec indignation destitué pa•· un conseil de ses 
officiers, n'avait plus, « privé de toul pouvoir , de toute 
« autorité, qu'à se résigner, dill\I. Dehrrain, it revenir ù la 
« côle de !"Océan indien avec Stanley >>. On a donc exagéré 
les merveilles d"habilelé diplomatique qu'aurait déployées le 
«sauveur» imposé pour pa1·venir à ses fins ct am<'ner le 
« sauvé» récalcitrant à quiller son g·ouvcmement pour le 
suivre ju qu"it ]a mer. 
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L'ahanllon une fois résolu, il restait à opérer, sm· une 
longueur de 2.ooo kilomètres séparant l"Équatoria lle l'Océan 
Inclicn, la t•etl'ailc du peuple d'Éniln, réuni nu camp de 
Kavalli, au nombre de L5oo pe1·sonnes, el comprenant près 
de 200 femmes, plus de 5oo enfants, 15o porteurs indigènes. 
Le 10 av1·il, la granùc caravan s'ébranle. « Xi confusion ni 
« désordt•c. La colonne tient ks files. On (lirail autant de 
« véléraus ».Dans l"Ounyoro, soumis au féroce Kabarcga, 
la colonne a maille à partit· avec les indigèn s, qu'eUe uispe1· c 
à coups de fusil. On entre ensui le dans la fertile cl populeuse 
vallée de la Semliki, oü sc succèdent les villages florissants, 
les riches cultut·es ct les pâturages plantureux. A droite de 
la rivière sc dresse, majestueusement, le llouvenzori (r), 
« la Montagne couverte de sel », comme l'av ail naïvement 
appelée un des scn·ilcurs de Stanley ct dont les cimes 
atteignent le prodigieuses hauteur de 5 . .)oo mètres, présen­
tant cc cm·ieux phénomène de champs de neige el de glacier­
sous l'Équateur, en pleine zone torride! 

C'est avec enthousia mc que Stanley parle des sommets 
neigeux elu Rouvcnzol'i (le rival du Il.ilima !\'(Uaro), ancien 
volcan éteint, le« Roi des Tuages», géant de celte chaine 
qu'on peul sans doute assimile•· aux légcnùait·es « ~1onlagnes 
de la Lune)), l:;).-i;"o; opoç de Ptolémt;c ct que mille ans plus 
tat•d les géogt•aphes aeabcs Aboulfeda t Eù t·isi devaient 
nommer Djebel Kownri. «Pour moi, s'éceic l'explorateur (2), 
« voyageur de longue date, à l'heure oü, pour la pt·emièt'C 
« l'ois, je vis sc dresser devant mes yeux cette chaine fière ct 
« supcebc, j'éprouvai une sensation unique en mes vingt-deux 
« années d'exploration africaine ellellcmenl profonde qu'elle 
<< mc domine encore aujourùïmi! » 

(t) « Le Rouwcnzol'i est silm\ sur le bord ol'icnlal de la grande faille 
<< qtti s'étend du lac Albert au Tm1ganika par la Scnùiki, le lac 
« Albert cl les rivières H.outchourou el Houssisi. .A l'one. l il lomhe 
<< brusquC'uwnt sur la Yallée de la Semliki, à l'<'SL il s'ahaiss<' lente­
<< ment n:rs le plateau de I'Ounyoro. >>-Henri Debét•ain. Hlutles sur• 
l'Afr•iqtw- Le H.ouwcnzori, p. IG8. 

(2) Dans les ténèbres de l'Afrique, eh. xY.- Les Sources du 1'ïl el 
ll's J1Ionlagnes de la Lutv•, p. JJ2. 
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Cc fut un des officiers de Stanley, le lieutenant Stairs ( I), 
qui tenta( du 6 au:s juin x88g) l'ascension de la gigantesque mon­
tague, tapissée de mousse glissante ct couverte de grandes 
bruyères arborescentes; mais, à 3.260 mètres d'altitude, le 
manque de vivres et la profondeur des précipices arrêtèrent 
l'audacieux alpiniste africain (2). 

Enfin, après huit mois d'émouvantes vicissitudes et de 
furieux combats lin·és aux fat·ouchcs indigènes de l'Ounya­
mouézi, << le Jaedin de 1'.\feiquc Lt·opicale », la vaillante 
caravane atteignit, le 4 clrccmbre 188!), Bayamoyo, en terri­
toire allemand, sur le littoral de l'Océan Indien. Là le 
gouverneur, le major \Vismam1, ct la colonie firent une 
chalem·euse réception au Libératezzr, enchanté de sa réussite, 
ct au Délivré, moins joyeux et plutôt sombre. Le champagne 
coula à flots dans les banquets; c'était le prélude des ova­
tions enthousiastes, réservées à l'explorateur triomphant, 
au Cait•e, en Angleterre, en Amérique. 

Quant à Emin-Pacha, victime d'une chute accidentelle (3), 
mais assez promptement guéri et rcJlelle à l'idée de retoue­
ner en Égypte, il rompit toute relation avec ses libéralcm·s 
anglais ct entra au set·vicc de l'Allemagne, qui le chargea 
de fonder des postes dans la L'égion des Grands Lacs Équa­
toriaux (28 février 18go). Après de pénibles explorations 
dans l'intérieur avec le Dr Stuhlmann, il devait, deux ans 
plus tard, trouver dans le pays des Kassongos une fin tea­
gique! 

li n'est pas sans intérêt de rappeler que, clans l'intervalle 

(r) Après s'ètre séparé de Slanl<'y, le capitaine Slait•s, de l'amtéc 
anglaise, entré au service de l'Étal libre d.u Congo, prit, en r891, le 
commandement de l'une des expéditions du J(alanga et mourut de 
maladie le 8 j tùn 1892 à Chin de, aux embouchtu·cs du Zambèze. 

(2) Deux uns plus lard (du 8 au I5 jtûn 18g1), le D' Stuhlmunn, com­
pagnon d'Emin-Pacha, s'éleva stu· les pentes du Rouvenzori jusqu'à 
la hauteur de 4.o3? mèLt·es. D'après Moore, qui essuya aussi l'ascension 
en 1900, les troi massifs de cette chaine de monts couvriraient, du 
nord au sud, un espace de llO à J3o kilomètres. 

(3) « Emin tomba si mullteureusement, à Bugamoyo, pur tme fenêtre, 
« que sa myopie lui fil prendre pout· l'entrée d'tm buleon, qu'il se frac­
'' Lm·a le crâne. n- Hlndes Slll' l'Afrique. -Emin-Pacha, p. 49· 
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des deux grandes explorations de Stanl<'y de Bagamoyo à 
Cabinda (r874-r877) et vice versa (r88j-I889), la traversée du 
continent afeicain entre les deux océans avait été accomplie 
par plusieurs voyageurs intrépides dont voici les noms : 
tt·ois Portugais, le major Serpa Pinto, de Bcnguéla à Port­
Natal (I8Jj-I8:ï9), d'une part; Capello cl Ivens, de l'autre, de 
Mossamédès à Quilimane (I883-r886); deux Italiens, ~latcucci 
el Mas ari, de Souakim au Bas- rigcr (r88o-r8 1); un Alle­
mand, \Vis mann, à deux reprises, d'abot•d de Loanda à 
Saadani (r88r-r882), puis des embouchure du Cong·o à Qui­
limane (x886-r887); un Anglais, .\J·not, de Durban à 
Loanda (r882-r884); un Snédoi , Gleceup, de Boma à Baga­
moyo (r883-r88G); enfin un Aull'ichien, Oscar Lenz, de Boma 
à Quilimane (1 5-x88J). Des Ft·ançais devaient continuer 
l'imposante série: le capitaine Tl'ivicl', de Loango à Quilimanc 
(x888-r889), plus lard Versepuy et de Romans, de ~Iomhas. a 
à Banana (1895-r89G), el, sans oublier l'Anglais John lon ct 
l'Allemand van Gotzen, citons encore des Belges : ~liot, 
de Zanzibar à Boma, pui Descamps ct Chat·goi , de Quili­
manc à Ba nana, lous les trois au cour·s de la période ll·icn­
nale de r8g3 à r8gG. 

Si St..·mley ne réus il qu'en pat•tic dans son cnlrepri c, 
puisqu'Émin-Pacha ne tat·da pas, comme nous l'avon dit, à 
rctouencr vers ces régions équatoriales,, attiré par un charme 
irrésistible ct pcut-èlre aussi par la fatalité de la dc!:.tinéc, 
du moins, même sans parler des pré ci cu es découverte 
géographiques, un inestimable résultat, au point de vue de 
la civili ation, fut alors obtenu par l'cxplot·ateul' anglais : 
son expédition, réalisée d'ailleurs au prix de si cruels sacri­
fices, barra la route aux envahissants progrès de la conquète 
at·abe qui, après l'éloignement de Stanley des régions congo­
laises, avait menacé d'engloutir sous les flots débordants 
de l'Islam l'œuvre intet•nationale ébauchée avec tant de har­
diesse! 

L'opportune intervention de l'impétueux capitaine mit en 
échec la redoutable puissance musulmane de l'Unyoro, qui 
prétendait élever une mUI·aille de Chine aulpur des tCI'l'itoiees 
riverains du Viclol'ia-Nyanza. EnHu, aveu des plus intércs-
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sauts à recueillie de la bouche même d'un Anglais, «Stanley 
« imprima aussi un essor indirect aux aspirations (lisez 
« ambitions) brilannitiues dans l'Est équa lol'ial africain, 
« essor qui forlifia lïniliati Ye de lord Salisbury et lui permit 
« de conclure a\CC le gouYerncmcnl allemand, dans l'été de 
« r8go, un lrailé qui nous donna (à l'Angleterre) un cl1·oit 
« par p!'escription sur la conl!'éc appelée aujourd'hui Le 
« protectorat de l' Uganda; cela ful le principal l'rsullal du 
« Yoyage de Stanley dans les Tenèb1·es de l'Afrique et 
« d'ap1·l:s le succès ou l'insuccès de notre essai de l'égénét·a­
« tion de l'Ug:mda (1) doil êlrc estimée la valeur de l'amne 
« accomplie par Stanley (2) . >> 

Aventurier de génie que« cc Roi des explorateurs>>, dont 
l'originale carrière a été si accidentée et l'existence fantas­
tique a connu les extrêmes de la destinée humaine : un jour 
pauvre et inconnu, simple garçon de cabine à bord d'un 
paquebot ou humble reporter, le lendemain maniant des 
millions, en roule ou plu lût en exprès pour la célébrité, 
jetanl l'ol' à pleines mains dans cet << Eldo1·ado » afl'icain 
qu'il a découYel't, enfin toul à coup hissé sur le payois de 
la Renommée aux cent bouches ! Alors le hé l'OS· aux vues 
pratiques, ce Promélhée devenu Mercure, lrailc de puis-

ance à puissance avec les mona1·ques cl les gTands Élals. 
Les éditeurs les plus en Yogue, courhés devant cc potcnlal, 
lïdole des deux Mondes, sc disputent sa prose rutilante, 
nouveau Pactole, et offeent des millions au plus fameux des 
reporters poue sa signature au bas d'une de ses palpitantes 
relations de yoyage, qu'attendent fiévreusement les lecteurs 
dans les deux hémisphères. 

Puis SUL'Yienl brusquement une saule eonll'aire de l'in-

(1) « Aujoul'd'htù_ Lous ces peuples (ceux de l'Ug·anda), le ntf'urlr·e 
«au cœur, ont la main levée les uns contr·e les antres; leur férocité 
« s'éyeille à la vue de l'élrangrl' ... Qu'elle vienne donc l'heul'e où une 
« Société de capitalistes philanthropiques se dévouera au salut de ce 
« beau pays, founüra aux me sagers de l'Évangile le moyen de venir 
« éteindre la haine metiTlrière avec laquelle l'homme regarde l'l10mme 
« dans ces belles contrées du Victoria! )J A traDers le Continent mys­
lériettx, T. 1, p. 20?. 

(2) Good Tl' ords, déjà cité, r. 5'.3. 
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constante Fortune ! Géographes ct savants mettent en doute 
la véracité de ses récits africains des « ::\lille el une Nuil » 
aux féel'iqucs visions, comme illuminés par la lampe mer­
veilleuse d'Aladin, ct qui viennent de pt•oj cler des Ilot de 
lumière éblouis ·ante dans les épais cs ténèbt·cs du noir conti­
nent. On compare ces n;.u-r·alions pt'csque invraisemblables 
aux romans jaillis du cerveau imaainalif d'un Alexandre 
Dumas. On le tt·ailc, lui Sl<mley, de charlatan; mais notre 
homme, habitué ~l enlever les obstacles de haule lutte, en a 
vu d'autres : il a bicnlùl fa il de confondre pédants, envieux 
ou calomniateurs! L'opinion publilfUC, un instant hé ilanlc 
ou même hostile, ~c relout·nc soudain, re\ icnl ,·iolemmenl. 
comme un reflux. en sa faveur el, eux. aussi, entl'ain{·s par 
le courant populaire (r), les corps savants l'acclament ct font 
chorus. L'enthousiasme déchaîné n'a plus de bornes: Stanley 
sc voit déccrnct· par la Société de Géog•·aphie ùe Pat·is cl plu 
tard (18go) par celle Lle Londres (2) leur grande médaille 
d'or. Le laul'éallle la Science reçoit solennellement à la Sor­
bonne la croix de la Légion d'honneur ( 1 8;8); à la Conférence 
inlcmationalc de Berlin (r885), réunie pow· ùélibét·er sur le 
nouveau régime commercial elles modifications politiques à 

appliquee ~l l'Aft·iquc par les grandes pui · anccs coloniales, 
l'explorateur a l'honneur d'être ùésigné par les État -'Cnis 
comme leur plénipolcntiairc. Il est Ct'éé Bour..,.cois de la 
Cité de Londt·cs (r 8;), de celle> d'l~dimboUJ·g (1890), Docteur 
ùes fameuses lJnivCJ•sités d'Oxforù ct de Cambridge; la 
colonie américaine de Londres lui fait caùcau d'un magni­
fique bouclier en argent (18go); la Chambre des Communes (3) 

(r) Lors du mariage de Stanley (1 !JO) on put sc rendre cODlJltc de la 
110pularilé dont il jotùssait; les fotùc massées autour de ""l';,tminslcr 
saluèrent de vh·ats retentissants le célèbre cxploratem· à son entrée 
dans l'abbaye. 

(2) Cc fut à un banquet monstre à Londres, dans All>ert llall, en 
mai 18!)0, que Stanky reçut de la Ro_yal Geographical ociely une 
médaille d'or spO:·ciall' pour c< sa d ·t·uièrc exploration ùe l'Al'rii{UC el 
sa délivrance d'Emin-Pacha ». 

(3) Stanley qui, comme nous l'avons dit, s'était fait natm·aliser 
Américain, t•cpl'it sa nationalité d'origine avant ùc IJriguer les suf­
frages des éloctcurs anglai . 
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se montl'e fière d'ouvrir ses p01·les au député de North 
Lambeth, qui repl'é cnte cc comlé pendant cinq ans (r8g5-
I!)OO), tout en ne prenant au Parlement la parole que dans 
de r·m·es occasions. Enfm enr8ggl'cxploraleur se voit investi 
par la reine \'iclot·ia de la grande croix de l'Ordre da Bain, 
haule dignité qui lui donne droit au titre de Sir. 

Aussi la disparition de Stanley, décédé le 9 mai il Londres, 
causa-L-elle une profonde émotion tant en Angleterre, en 
Europe et en Améeique. que dans le monde savant. « La 
« mol'L de si l' Ilem·y Mm·lon Stanley, écrivait avec autorité 
« l\I' E. G. Ravcnstein (1), a fait disparaître un lles ral'es 
« survivants de cette valeul'euse légion de pionnices explo­
« l'atclll's dont les travaux, pendant la seconclr moitié du 
« xrxc siècle, nous ont révélé les tt•aits géographiques de 
« l'Afrique eentrale. )) 

De son côté l'importante r·cvuc The Scollish Geographical 
JIIaga::.ine publiait l'appréciation suivante sm· l'œuvre du 
grand explorateur afeicain : 

« Le monument laissé pal' Stanlry sera rcn:cmble des 
« modification pt·oduites au coues des trente dernii.•rcs 
« années du xrxc siècle clans la cat•Lc de l'Afl'ique, cl ces 
« changements témoignent du courage, de la persévérance 
<< et de l'énergie indomptables déployés par Stanley cl qui 
« le désignent comme une de plus geandcs figures de ce 
« siècle... Ceux qui sc tr·ouvèrent en contact avec lui au 
« coues de ses vi ites en Écosse furent pcut-êll'C surtout 
« feappés pal' l'impression d'une immense énct·gie latente el 
« d'une volonté de fer sous une apparence de sang-froid 
« presque tacitw·ne. En fait, sa manière d'ètre tout comme 
« ses procédés ct ses exploits suggèrent l'idée qu'il méri­
« tm·ait d'èlre appelé le Napoléon des exploralelll's afri­
« cains. )> 

Il e t donc tout naturel que le souverain elu Hoyaume-Uni, 
Édouard VII, ail tenu à honorer la mémoire du célèbre 

(1) The Geographical Journal (Royal Geographical Society) -
Obitnary- Henry :Morton Stanley. -London, July, 1904, vol. XXIV, 
n• c. 
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défunt, en adressant à Lady Stanley (r) une lettre auto­
graphe, ainsi conçue : 

« Dans la personne d'IIcmy Stanley l'Empit·c britannique 
« a perdu un éminent Anglais ct une individualité qui a 
« rendu de tl'ès gl'and services, non seulement à on propre 
« pays, mais encore à l'univers, d'autant plus tptc p u 
« d'hommes ont fait autant que Sir Henry pour le pt·ogt·è 
« de la cause de la Ci vilisalion. Le Roi est convaincu que les 
« ,\nglais entoureront toujours d'affectueux cntinlCnt la 
« mémoire de Sil' Henry. » 

La 1wessc univers lle sc plut, ùans un concert unanime. à 
dé po er couronnes et louange ur le cel'cueil de Stanley. 
honot·ant ainsi le plus illu · tre de reporter . qui se vantait 
de n'être qrl'zwjoarnaliste, ct !'.Angleterre C(;lébra en gl'anùc 
pompe les funérailles du héros explorateur, donlla dépouille 
mot·telle cùt certes mérité de reposer dan le Panthéon bri­
tannique, à \Y cslminstcr, auprès de son compétiteur en 

gloire Livingstone. 
Le Gouvernement anglais voulut du moin que le funèbt·c 

cortège, en travet·sant les pl'incipale artère ùc la capitale, 
fit une station~~ \V c · tminslcr, ùcvantlc monument élc,·é à la 
mémoire de Livingstone, que Stanley aYait retrouvé en 
Afrique ct à qui l'unissait une fraternelle affection. 

Une belle inscription en bronze avait été graYéc m· le 
cercueil de chêne, que recouvrait un magnifique drap violet, 
lamé d'or, el porté sur un char attelé de quat1·e chevaux 
richement caparaçonnés : 

llENRY 1\IORTON 

TA...~LEY. G. C. D., 

D.C.L., L L D., PIT. D. 

« ::\IDL'LA ::\fA.TADI » 
EXPLORATEUR DE L'Al?lUQUE, 

NÉ LE 10 JUI~ I 40, 
2\IORT LE !) ::>!Al 190'1. 

(r) Le 12 JUill 1890 Stmùcy aYait épousé à Londres ~fis Dorothy 
Tennant, dont il n'eut pas d'enfant; son tils adoptif, le jeune T. Mor­
ton, est aujourd'hui àgé de II ans. Apt·ès son mariage l'explorateur 
fit avec sa femme une tournée ùe conférences en Amérique ct en 
Australie. 
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Les indigènes Je l'Aû·ique avaient suPnommé Stanley 
Jibula Jlaladi, « Bt·iseur de Rochers>> (1), « Le Tout-puis­
sant », el certes l'intrépide cxploeatcue mét·itait bien ccl 
expressif suenom, tant au propre qu'au figueé. N'avait-il pas 
plus d'une fois, ainsi que nous l'avons dit, fait sauter les 
roches ~~la dynamite ct pae son énct•gic foudt·oyantc brisé, 
comme le roc même, tout obstacle aussi bien moral que 
malél'icl? 

Enfin, touchant détail, paenü les diguilait·cs el les per­
sonnages de maeque tenant les cor·clons du poêle ou rnar·­
chant dcerièrc le char· funèbre, tels q ne les rrpréscnlanls 
d'Édouard YU. de Léopold II, du Peésith'Ilt des États-Unis, 
lord Roberts. le duc d'Aùcrcorn, clc. figurait Jans lès pl'e­
miers rangs le pclit-fùs de Livingstone. 

Après la cérémonie funèbre à l'abbaye de \Yestminstcr 
le corps de Stanley fut transporté à Bt>ookwooù el inlmmé 
dans le cimctièt·c de Piebright (comté de Suerey), village 
voisin de sa propt•iélé de Furzc Hill, modrste habilalion de 
campag·nc, oü, Mpuis qu'il n'élail plus dépulé, l'cxploralem·, 
ayanlrcnoncé à la vic publique, passait la plus geandc par· tic 
de l'année dans une paisible retraite. 

La figm·e de Stanley avait une élrang·e et puissante ot·igi­
nalilé. Yoici le portrait physique, pt•is sm le vif, t{u·a ùonnt­
de l'explorateur il l'âge de 42 ans, lol'squïllc connut intime­
ment, un cle ses compagnons de voyage (2), sir Harry 
Johnston: « C'élail un homme corpulent, de nature épaisse, 
« de petite taille, avec des jambes coueles, mais solidement 
« conformées. Il avait un air hien américain, mais du type 
« de 1'.\..méricain moderne, court, solide, la1·ge, napoléonien, 

(1) C'est à l'époque où l'explorateur avait ouv rt, en quelque sorte 
dans la roche vive, une roule ùu Bas-Congo à Stanley-Pool. - << Les 
« chers de Vi,·i eontemplaieut avec étonnement le tt·avail de pnh·érisa­
« lion; ils écoulaient bouche béante, pendant que j'enseignais à mes 
<< onnic•·s indigènes la façon de maniPr efficacement le marteau de 
« forge. Et c'est à partir de ce jour-là qu'ils m'ont baptisé dtt nom de 
« Jlbollla Jlalarli, c'est-à-dire Cassetu' cle Rocs. » - Cinq années an 
cc Congo - Fonrlalion de Vi Pi, p. 100. 

(2) The resulls of Stanley's worh, article de la revue anglaise Good 
W orcls, Londres, août I90~· 



LE 1\0l DES EXPLORATEUllS 

« avec les pommelles saillantes, le nez droit, le meulon rond 
« el peoéminenl, les mâchoit·es puissantes; on ne pouvait 
« s'empt-chee de remat·quer ses yeux bleus peesquc fat•ouches, 
« comme les yeux d'un lion courroucé, sauf pout· la ùiffé­
<< rene~' de coulcul'. l)cl'sonne qui sc lt•ouva jamais face à 

<< face avec Stanley n'cul envie de rire de lui : son regard 
« inspirait toujoul's le respect, que cc sentiment fùt mélangé 
« d'admiealion ou d'aversion pel'sonnellc. Quant à la chcve­
« lure ùc Stanley, ü celle époque elle élail presque blanche, 
« bien qu'ahonùante alors, ct il la conserva telle jusqu'à la 
« fin de ses jom· -. >> El, pelil fait piquant que nou mention­
neeons, 1mi qu'ü peéscnt le public se lléleclc avee raffinement 
dans les moiiHh'<'s ùétails de toilette, llÏnll-ricur, d'alet)\ e, 
recessus corporis et anùni, ùcs gl'anùs homme - (n'a-t-on pas 
relevé lïnvcntait•c ùcs chemises, la couleur des cranllcs 
que portail Napoléon?), le Hoi des exploealcw·s eut la fai­
blesse, lors de son retour en Angleterre en 1 83, de reeout·ir 
aux artifices ùcs « petits pols » de nuances 'ariées pour 
rajeunit• ses cheveux, qui hélas! priecnl une fàehcuse teinte 
de gris vcrùrtlt•c (!) 

Si ùu physi<tue nous passons au moral, Stanley, d'aprt., 
les dires de ses anciens compagnons de voyages..... et 
d'épreuves, était doux de caractère el plulùt réservé dans 
ses gestes; néanmoins, lorsque l'explorateur avait un jus le 
motif de geavc mécontentement, le cout·roux faisait éclater 
sa voix rctcnlissanlc comme le gl'ondement du tonnerre. 
Dans cc rares occasions il donnait alors libt·c cours à sa 
redoutable colère par des exclamations passionnées ct d'une 
tonnante éloquence en anglais, en m:.nlYais français ou 
encore en souahéli (1), mais sans qu'il s'oubliât jamais à 
proférer des jurons ou des mols gro ier . « Dans a 
« conversa lion, dit sie Harry J olmston. il c montrait d'une 
« bien éance qui allait presque jusqu'à la pruderie. >> Quant 
à son énergie ct à on opiniâtreté, die étaient proverbiale . 
Ainsi, lorsqu'en sa qualité de chef d'une colonn<' en marche 

(1) Harmonieux llialcctc, él!·a.nge sabit· africain, mélange (rarah<.', 
d'hindou et de pcrtian. 
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dans l'intérieur de l'Aû·ique, Stanley s'était fixé un Lut tt 
atteindre, il n'épargnait pas plus sa propre personne que 
celle de ses compagnons, qu'ils fussent blancs, jaunes ou 
noirs et, dans ces péripéties, oü le sort mèmc de l'expé­
dition sc trouvait en jeu, si le combat lui était imposé par 
une féroce peuplade, peu lui importait qu'elle fùt faible ou 
fot·tc, que sa petite tl'oupe eût en face cl'cllc une poignée de 
sauvages ou une grouillante horùc de noies démons; alors, 
improvisé général, il lullait comme un lion avec fougur, 
avec fureur, avec rage, électrisant ses guerriers, leur infu= 
sant pour ainsi tlirc la flamme incandescente qui brftlait dans 
ses veines en feu ct par son audace fan ta tique le héros, 
jouant comme en un audacieux coup de dé à la mort ou au 
triomphe, brisait l'obstacle, forçait en quelque sorte la vic­
toire, remportée comme par miracle sur l'ennemi lcrriOé, 
fuyant éperdu pour échapper au maudit sortilège du « Tout­
puissant ». 

Ce qui contribue à mettre en relief l'originale figure oc 
Stanley, c'est que le célèbre défunt n'a pas eu la vocation de 
l'explorateur comme James Bruce, René Caillé, Oscar Lenz, 
Serpa Pinto, le marquis de ~Iorès, Ct•ampcl, Sven Hedin cl 
tant d'autres. li en avait pae moment le feu sacré qui l'en­
flammait et l'incitait alors à de merveilleux exploits; mais, 
avant toul, il est demeuré le t~~pc achevé du reporter fin de 
siècle. Avec les volumes qu'a éct•its cc fertile narratew.· 
d'aventures vécues, dépassant par lew.· saisissante vérité le 
pathétique des romans de cape ct d'épée, on remplirait 
presque une bibliothèque; les plus connus sont : 

How I found Liçingstone (1872); fr. Comment j'ai retrozwé 
Liçingstone (1874). - Through the Dark continent (1878); 
fr. A traçers le Continent mystérieu.\: (2 vol. 1879). -
The Congo and the fozznding of ils Free State (188o) ; û·. 
Cinq années au Congo, 1879-1884 (Bruxelles, 1885). - In 
Darlœst Africa (x8go); û·. Dans les ténèbres de l'Afrique 
(2 vol. x8go). -Emin-Pacha and the rebellion at the Equa­
tor, avec Jehnson (18go). - J.1!es compagnons noirs et 
leurs étranges légendes (I8g3). On doit cncot·e à Stanley 

.. 
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une biogt·aphie de Livingstone; son der·nict· ouvrage a pour 
tilee: A travers L:tfrique australe (r8g ) (r). 

Quant à sa manière d'éct·ire, elle e t peimcsautière, ner­
veuse, pétillante de feu cl de vigucul', fougueuse et témél'aire 
par in t:mts, comme le héros même, qui souvcntlàchait d'w1c 
main fébrile son fusil pout• saisir La plume, ct une fois de plus 
sc vél'ific le célèbt·c aphorisme de Buffon : « Le style c'est 
l'homme.» 

Chaque explorateur-écrivain a sa manière originale de 
nat·rct· ses avcntut·cs. C'c t en quelque sorte le mit·oit· oü sc 
reOètc son cara 'lèt·c propl'c. 

« ordcnskjold ('Sl net, rempli ùc faits scientifiques sans 
« ornement aucun; Livingstone, lui, a celle douce philo. o­
« phie du paslcue protestant, évaugélisanl pat•toul ct quand 
« même; Stanley, le reporter, est journaliste avant toul (2). >> 

En fln cet explol'atcur, ù tempérament de fonda lem· d'cm­
pires, s'est trouvé activement mèlé à la "'L'ande politique ct 
ses stupéfiantes explorations, en ouvrant des horizons infi­
nis aux ambitions des grands États européen . ont pt·épar·é 
le colossal paPlarrc de LUriquc entee les puissances colo­
niales, souvent âpr·c à la curée cl plus d'une foi prèles à sc 
disputer, les at·mes à la main, c ttc IH'oic gigante que : un 
continent! 

1\lais dans celle ardente chas. c à l inconnu, au cout· de 
celle LCI·riblc .lulle contre la nature ct som·enl aussi contre 
l'homme, le Cé ar des explorateurs uc recule devant aucun 
moyen comme devant aucun péril: les mitrailleuses Jfaxim, 
ainsi que le fusils perfectionnés. font leur œuvre de des­
truction, anéantissant les villages réùuits en poudl·e, ct fau­
chent dans une lutte inégale les tribus d'indigènes, parfois 
anthropophages, armés de sagaies ou de flèches et asse1 
téméraires pour essayer de barrer la roule à l'impétueux 

(1) C'est à litre de simple lom·isle qu'en 18gl Stanley fit un dernier 
-,·oyage dans l'Afrique du ml. 

(2) Lrs P.\'ploralellrs modernes, pm· F . de Croze cl A. Saim·al: .,lar­
chand, Galliéni, Livingslonl', Stanlex. 
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explorateur (1), à l'invincible conquérant. La torrentueuse 
colonne, entraînée par ce capitaine ft la volonté cuirassée de 
fer, poursuit sa marche rapide, pl'écipilée, irrésistible comme 
une avalanche \'ertigineusc, qui broie loul obstacle rencontré 
sur son foudroyant passage. Trop nombreuse. , hélas! (il 
faut hien l'avouer) furent les tr·aces de sang que diverses 
expéditions, facilement victorieuses, conduites par Stanley 
ou ses lieutenants, laissèrent dcerièt·e elles! Yoilit le revers 
de la médaille, que n'ont connu ni le Poetugais Serpa 
l~into (2), qui, lui aussi, a tt'anr·sé l'Afr·ique d'un Océan it 
l'autre el figure au lH"emict· rang des intrépides « Afl'ica­
nistes » de la Lusitanie, maechant sue les tt· aces de leurs 
illustres devanciers des xvc et xv1• siècles, ni notre com­
patriote Savorgnan de Brazza (3), qui a doté la Frauce d'un 

(1) «C'était toujoLu·s la mème faim de chair humaine qui exaltait 
« les indigènes. - l'lous mangeron:; aujoLu·d'ltui de la viande des gens 
« du Soleil, disaient-ils, Oho! de la viande!>> Slanli'J', Bm·do, p. 222. 

- « Les cannihalcs pourchassent la caravane eommc un gibier, s'en­
« voyant clcs invitalions pour le banquet dont elle sera la pièce" de 
« rési:;tancc. >> Lelt,.es de 11. M. Slanli'J' (extl'aitcs du Dai/y 'l'l'legmpll), 
«Introduction, xtx. Pads, 18:;S. 

(2) Alexandre-Albert da Rocha de Serpa Pinto, né au chàtcan de 
Polchras, district de Vizeu, le 20 anil r8)6, mort, avec le gt·ad<' de 
général, à Lisbonne, le 29 décembre IIJOO. Cel exploratettr poa·Lugais 
est surtout connu par son voyage (I8??-I8?\J) de l3cnguela à Duruan 
par Bihé, d'abord en collaboration avec Capello ct Ivens, ses compa­
triotes, puis seLù. La relation en a été publiée en français sous le litre: 
Comment j'ai traversé L1jr·iqne (r881) par le major Serpa Pinto, qui 
avait reçu les grandes médailles d'ot• des Sociétés de Géographie de 
Paris ct de Lisbonne el élait membre correspondant de l'Académie 
des Sciences. Nommé gouvernem· général du Mozambique, en rSSg, il 
eut des démèlés retentissants avec le consul anglais, llarry Johns ton. 
cc L'héroïque explorateur restera dans l'histoire une des gloires les 
<< plus pures du Portugal, parce que, lldèlc aux généreuses traditions 
cc de son pays, il euL toujours à cœm de mainlemr à ses périlleu cs 
" enlrepri. es un caractère essentiellement scienlillquc cl Jnunani­
<< taire. n Le Jiajor' Serpa Pinto, par Joseph Joùbcrt, Revtw Jr·ançaise 
Paris, fé'-'l'ier li)OI. 

(3) Dans rm passage de sa correspondance, Sav01·gn;m de l3razza, 
racontant sa rencontre avec Stanley, a clairement indiqué le caractère 
propre de sa méthode : << Je n'ai jamais eu, écrit-il, l'habitude de 
" voyager dans les pays aft•icaios <'n gucnier comme l\I. Stanley, tou­
<< jom·s accompagné d'une légion d'hommes armés. l\I. Stanley anail 
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yasle empire équat01·ial au Congo; rien ne ternit la belle 
ct pure mémoire de ces héros. parvenus à force de mansuétude 
cL d'humanité it se concilier les indigène au coms de leurs 
paisibles cxplot·alions ou de lem·s conquête pacifiques et, 
comme l'a fait avec vérité observer Élisée Reclus, «certaine­
« ment l'Aft·iquc serait déjà découverte dans son enlier, si 
« lous les Blanc qui ont pénétré dans le pays avaient su 
« èll'C justes cm·cl's les indigènes et fl'aycr ain i la route à 
« lcm•s succcssem·s. >> C'est peul-être là un des motifs pour 
lesquels Stanley, dcvaneé pat· Savot·gnan de Bt•azza (r) à 
Stanley-Pool en 1882, eut le mauYais goùt, dan un banquet 
offert à Paris par des Américains, de pm·ler de son modeste 
rival comme d'un « mystificatem· >>, aux dépens duquel il 
essaya de faire ril'e les convives mis en gaité. Il alla mèmc 
jus qu'à tenter, dans un de ses ouvrages, de loul'ner en ridicule 
« cc pauvre va-nu-pieds, qui n·aYaiL de remarquable que on 
« uniforme en loques cl un gt·and chapeau défot·rné, n'ayant 
« même pas l'ait· d'un illustre personnage déguisé en vaga­
« bond, la nt sa mine élai L pileuse ! >> Pro po mesquins, 
inspit·és pa•· la jalousie, petitesses qu'il vaut mieux oublie•· 
ct dont d'ailleurs Valbert s'est spil'itucllcmcnt vcng·é (2). en 
répondant avec à propos : «TI nous paraît, q uanllt nous, que, 
« si M. de Brazza a lais é ses soulict·s en Aft·ique, ~1. Stanley, 
« lui, y a laissé une bonne partie d' son la cl cl de son 
« esprit. C'est lit une perle moins facile à réparer! >> Cl' 
gueux, ce mendiant décharné, au visage hàYC, portail sous 
sa vareuse en haillon un simple morceau d'éloi!<.• rouge, bleue 

« pris l'ltahilltdc d<' se J'aire respecter à coups Je fusil. Je Yoyagt•ais, 
« moi, en ami cl non en helligènull. C'est pom·quoi j'ai pu faire celle 
<< con<Jllêle patiliqllC qtLi a l<tnl su!'p!'is l'explorateur amél'icain. 11 

(1) « On disait m.?uu• que Stanley était décidé à provo<ruer de 
« Brazza en duel, s'il k renconLJ·ait. Celle alli tude a obligé le Hoi des 
<< Belges à domwr des instructions t!'ês pr(·cises à son ageul sm· la 
« rondnile à tenir à l'~gard du Fr:mçais: il lui a recommandé le plus 
« grand calme cl lou le la modét•alion po si ble. » L'.lfriqlle pillo­
resque.- Le continent africain el les ile.~. -Le Congo, p. 3IG, par 
Victor Tissol. Paris x!lS • 

(2) Valbert, l'aeadémicien Victor Chcrbulicz. - Artielc paru à 
l'C:·po(jl.te dm1s la Repue des Deus-Jlond('s. 
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ct blanche; mais le pavillon tt·icolorc à la l!·ame effilochée, 
aux couleurs fanées, c'était quand même un glorieux emblème 
libérateur, le drapeau de la France ! 

Mais laissons là ces regrettables fa iblcsses de caractère, 
sur lesquelles il vaut mieux ne pas insister, cl voyons quelles 
étaient les idées de Stanley dans l'ordre métaphysique ct, 
par exemple, au sujet de la Religion. En c!Tet, avec un person­
nage de sa stature morale, de son envergure intellectuelle, 
certes une des figures les plus colossalement puissantes de 
l'époque moderne, peut-être de tous les lemps, comparable 
dans sa sphère aux plus grands hommes de l'Histoire, à un 
Aristote, à un Alexandre de Macédoine, à un Copernic, à 
un Michel-Ange, à un Cuvier, à un Gœthe, à un Champol­
lion, à un Pasteur, à un Édison, on a un intérêt majeur à 
savoir si ce génial explorateul' était croyant , animé de senti­
ments religieux. Or, Stanley ne s'est jamais largué d'athéisme 
ou même d'indifférence en matière de foi, bien au contraire ! 
Quiconque d'ailleurs parcoul't ses ouvrages, reconnalt vite 
que le Roi des explorateurs avait cc que nous appellerons 
le sentiment du divin, du surhumain, du céleste au 
delà! 

Voici, entre autres, à cet égard, un passage caractéristique, 
ti1·é de son livre, A traPers le Continent mystérieux : c'est 
au lendemain du joul' où les Chutes de Stanley ont pu êlrc 
feauchics apeès d'héroïques efforts ct les plus gt·ands dan­
gers au cout·s du combat de la colonne contre les éléments 
et les sauvages tl'ibus rivel'aincs : 

« La lutte se continua d'arbre en arbre jusqu'au coucher 
« du soleil. A ce moment , l'ennemi était t•cpoussé et nous 
« étions sûrs d'avoir une nuit tl'anquillc. 

« Nous pûmes alors nous l'eposcl' avec un profond senti­
« ment de gl'atitude (je parle pour moi) envers Celui qui 
<< veillait sur nous Jans la lutte; et mon humble prière Lui 
<< demanda de nous continuer Sa pL'otection pendant les 
<< heures terribles que nous réseevaill'avenir. » 

Nous avons parlé elu manque d'humanité à l'égal'd des 
indigènes, reproché à l'explorateur, que certains écrivains 
ont volontier << chargé )) , en le représentant comme animé 
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d'instincts vraiment sanguinaires (1). Peut-ètre, dans cet 
ordre d'idées, Stanley s'e t-il montré lui-mèmc avec impru­
dence son plus g•·and ennemi, en livrant à ses détracteurs 
des armes bien dangereuses tirées de son propre al'senal. 
Sir Harry Johnslon, qui, comme nous l'avons dit déjà, suivit 
le célèbt·e voyageur dans plusieurs de ses explorations, 
fait rcmm·qucr, témoin à décharge, que Stanley s'e t piqué 
au jeu comme reporter sensationnel et a sans doute voulu 
tenir clans ses récits « montés en couleur » le recot·d du 
pa thétique, en brodant sur les épouvantables pél'i s com·us 
par l'aventureux chef cl a poignée de braves dans des 
combats meurtriers avec les h01·des féroces m· les rives du 
Vicloria-Nyanza on du Haut-Congo. « Si on avait pu, écrit 
« sit· II. Johnston (2), connalll'c définitivement la froide 
1( vét·ité, on aurait pl'obablemcnt trouvé que du commence­
<< ment à la fin de ses diverses expéditions- dans toutes les 
« explorations qui fm·cnl effectuées sous sa propt·c direc­
<< tion- il n'a él ~ t·esponsable que de la morl de six à sept 
<< cents nègres entt·es ks années x8:;o-18go; cl encol'C tous 
« ces ni:•gres tombèrent-ils victimes de lew·s allaques contre 
« Stanley Pendant son voyage à la recherche d'Emin-Pacha 
« (x88G-r8go), des cruautés furent infligées à des naturels dans 
« le distt·ict de l'Arouhonimi par un ou deux officiers anglais 
« de son expédition; mais ces faits sc passèrent en l'absence 
« de Slanle_y· cl ils se produisirent en opposition absullle à 
« son sys tèmc. >> 

Ces derniers mots sont san doute une allu ion voilée aux 
graves accu a ti ons dont a éli-l' objet le major B:u·ttelot(3) à pro-

(t) « Il élail nalmdlemenl ami du Nèg1'e, par eonlr·e a ;ct•il, en 
« pa1·lanl de Stanley, Sir lla1•r.r Jolmslon, et en réalité il s'attendl'issait 
« beaucoup plus facilement su1~ les droits des Noirs elles tot·ts ùonl 
« ils pouvaient être victimes que SUl' les sentiments cru'épt·ouvaienl 
<< les l3lancs ..... Je n'ai jamais connu aucun autre explorateur africain 
« loué IJlus univcrscUcmcnt par les noirs que St.anley. ))- Gooll 1 Vords, 
p. 53.>. 

(2) Good lVords, p. 53~. 

(3) Tué le 19 juillet 1 à Unaria (Chutes Stanley) par un des indi-
gènes J\[anyouémas, foul·nis à l'cxpé<ütion par Tippo-Tib. 
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pos d'incrualifiables agissements de sa pal'L (?) à Yambouya ; 
on sail que cet officier fut accusé d'avoit· photographié des 
scènes d'exécution sommaire d'indigènes placés devant son 
objectif. Stanley a cependant opposé des démentis absolus tt 
ces allégations d'odieuse barbarie formulées contre son lieu­
tenant. dont « les dehors, dit-il, montraient un caractère 
vaillant, «hardi, peul-être jusqu'à la témérité (1) ». Yoici 
cl'ailleurs ce que rexplot·atcur a écrit de la slalion de l\1slata 
(sud ~_lu lac Yicloria) à M. de \Yin lon, le 3r aoùl 18 9: «Quant 
<< aux alrocitt's elu Congo, je ne sais qui a imaginé l'hoiTiblc 
« racontar auquel on a mêlé les noms de Jamcson ct elu 
« major Barllclot. C'est une absurdité, un canard à scnsa­
« tion. Est-ce M. \Yilmot Brooke ou Assad Ferran, qui a 
« trouvé l'histoiee d'une femme dont l'exécution aurait été 
« différée pour qu'un photographe disposât son a1)pareil? 
« Cela vous surprendrait-il d'apprendre qu'il n'y avait pas 
« le plus pclil appareil photographique dans le camp de 
« YamLouya, ni dans un rayon de Soo kilomètees autour 
« des chutes Stanley, soit au nord, soit au sud, à l'est ou à 
« l'ouest? ll n'y en avait ni dans ce moment-là, ni dans les 
« envù·ons de cette époque. » 

Rien ne permet de supposet·, en présence d'une affit·ma­
tion aussi catégorique, que lïllustrc explorateur ait sciem­
ment « fardé la vérité )) pour laver le major anglais d'infa­
mies aussi révoltantes. 

Mais quittons vite ce triste sujet cl considét•ons maintenant 
l'imposante grandeur et l'aspect vraiment monumental de 
l'œuvre gigantesque édifiée par Stanley. Pour bien en saisir 
l'extraordinaire importance, il esl bon de rappeler en quelques 
mots combien vagues, obscurs et souvent fantaisistes étaient 
les connaissances des savants sm· l'intérieur du noir conti­
nent avant les grandes explorations des célèbres voyageurs 
africains el de notre héros en parliculiel'. La Science, trois 
cents ans après les glorieuses conquêtes des Portugais Vasco 

(1) Cc langage, favorable au majot· Barllclol ne concorde pas avre 
l'hostilité injustifiée(?} que l\1. \\'aller George Barllelol, comme 110ns 

l'aYons dit plus haul, p1•èle à Stanley à l'égard de son frère le l\fajor. 
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Je Gama et Cabral, ne possédait gnèt•c encore dans ec Jo­
maine de la géographie de l'Afrique que les notions fom·nies 
par les intrépides navigateurs de la Lusitanie (r); le. mcil­
leuPcs car'les, comme celles de Guillaume Delisle et de Bour­
guignon d'Anville, fourmillant de noms sm· les côtes, ne 
peéscntaient que lacunes i.L l'intérieur. Dans d'autres, par 
exemple, imprimées i.L AmsteeJam au xvm• siècle, dans les 
édilions du fameux ouvrage de Bossuet Discours sur l'his­
toire universelle, on voil un Niger fantastique débouchant 
dans l'estuaire du S(·négal, un Sahar'a inVPaisemhlable ano é 
de fleuves impol'tanls, au cœur de l'.Alt·ique, des lacs aussi 
vasles qu'imaginaires, J'ot't s'échappent le Nil, le Zaü·e 
(Nzadi), le Podcroso ou « Puissant )) , eommc l'appelèrent 
les pt·emiers navigatcm·s, ct multitude d'aLllucnL meneil­
leux , inventés par l'e prit fCI·tile des cartographes de 
l'époque, tablant sur le peoblématique (2) ! 

Le Tanganyka, il est vrai, était depuis longtemps cmmu 
des Portugais ct des Arabes; mais les cm·tcs ct les docu­
ments des derniers siècles le confondaient avec d'aulees 
lacs, par exemple aYec le Nyassa . «On fit même, a observé 
« Élisée Reclus (3), des trois bassins Nyassa, Tanganyka et 
« Nyanza une seule Méditérranée sc développant du nord 
« au sud sur plus de treize degrés de latitude : c'était le lac 
« d'Ou-Nyamezi, tel qu'il est figuré encore dans la deuxième 
« moitié de cc siècle sur la carte J'Erharùl et de Rcbmann. )) 

En 1826 J omard, le fondateur de la Société de Géogra­
phie (de Pat·is) et un des principaux collaborateurs i.L l'ou-

(1) « Après Barlholomeu Diaz cl Gama, on ne connais. ait encore 
« que les cùles de l'iinmcnse contin nt; avec le xn· siècle vont !·om­
« mencct· les reconnaissances intérieures. Pendant longtemps elles 
« seront bien lentes cl pen étendues ... Cet étal de d10ses, qui laisse 
« en blanc la plus grande pat·tit• dt• l'.Aft•it[IH' , dure jnsrJu'à la lin du 
'' ).. vm• siècle. >> .Youvean rlictionnait'C de Géographie wli•·ersrlll• , par 
Vivien de Saint-::\Iartio. - rlji •iqne (hisloi'Ïqnc). 

(2) Dn1·eau dr la :\!alle donnait encore au ù<'!.mt dn xtx' siL·de lt.•s mi­
sons sHI' 1 •sqtwllcs il sc fondait pour CI'Oi1•e à la jonction dn Xig<'l' ct 
du ;'\Til à travCI'S le continent afrieain. - r;,:ngt·aflhie physif[ur dr la 
ml'!' i'\'oire, de l'inlél'Îelll' dr l'.lji·iqur el dr la Jlédiff'I•NIIIé<'. 1!lo;. 

('3) Xnuvl'lle Géographir CoiPer.çr•lll'. - . lji•itttll' ntr;l'idiorwlf', eh. IY, 

Congo, p. 1.'\:;;. 
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vrage monumental Description de l'Égfpfe, déclarait: « On 
« ne connaît encore qu'une cinquième partie du continent afri­
« cain, une étendue de 28.ooo lieues carrées sur x.4oo.ooo. >> 

Dans la première moitié elu xrx• siècle, le grand géogt'aphe 
Karl Ritter (1) était encore justifié à éct'Ïre : «Le plateau de 
« l' .Afrique, autant que nous pouvons l'induire de nos con­
« naissances, n'est travcJ'sé dans sa largeur par aucun 
« fleuve ct n'est par conséquent nullement divisé. Yainc­
« ment a-l-on essayé, jusqu'à ce jour, de pénétrer clans l'inté­
« rieur du plateau; à peine quelques voyagcut'S fUJ•cnt-ils 
« assez heureux pom· at·t·iver jusqu'à ses bornes. n 

Et exprimant un noble vœu, que l'on devail voir bientôt 
sc réaliser, M. Xavier Marnùcr (2) disait en 1879, à propos 
de cctle Afrique qui a défié tant de généreuses amJJitions 
et hélas ! causé aussi tant de deuils : 

« Encore un Livingstone au milieu de l'Afrique, aux deux 
« côtés de la ligne équinoxiale, encore un effort, une heu­
« reuse campagne, et tous les doutes seront éclaircis, toutes 
« les jonctions des lacs et des fleuves reconnues, toutes les 
« roules, sinon pleinement ouvertes, au moins indiquées. La 
« Victoire enfin couronnera les labeurs de la croisade scicn­
« tifique, si active depuis un demi-siècle 1 >> 

Comme l'avançait dernièrement, dans une grande revue 
maritime de Madrid (3), un des officiers écrivains les plus 
distingués de l'armée espagnole, <<les connaissances qu'avait 
« l'Europe il y a encore lrcnlc ans sur l'intériCUl' du conti­
« nent africain n'étaient guère plus étendues que celles qu'on 
<< possédait au temps d'Hérodote ... Prenons une carle de 
« l'Afeiquc, anlérielll'e à la Révolution de septembre (1868), 
« et nous vert·ons, répartis sur toutes les côtes, des noms 

(1) Géogl'ftphil' général/' compnl'ée dans Sl's t•appol·ls Mec la ll'alar•e 
el Cli'I'C l'Histoire de l 'llomme, par Kal'l Rille!'. Tt·aduil de l'allemand 
parE. Btu·cl el Eû. Desor, Pal'is, I83G, T. l. 1" parlic , p. 122.- «Le 
Plateau ou la Uaule-AJJ•iquc. » 

(2) .YorH•enux l'écils de Po y age, par Xavir1• ;\farmirr, de l'Académie 
française, ch. n1, p. 2)0, 1' .-lfriqne équatorial(', Pal'is, 1879· 

(3} Posesiones espagriolas en Afl'ica occidental, par J. Gutiérrez 
Sobral, Teniente de~. de 1 • . Jlec•ista gl'llerat de .il1ari11a, ~fadrid, août 
1904. 
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« indiquant des faclories, des possessions et des stalions 
« maritimes, tandis que, dans l'intét·ieue, sur une étendue 
« de nombreux dcgeés au not·d ct au suù de l'J~quatem·, Lout 
« est blanc, loul csl occupé par une cule rubrique, ainsi 
(( conçue : Pays inconnus! » 

C'est donc juslie <le reconnailre que cc soul les ,-o.1ages 
de Bul'lon cL de Speke, puis les cxplot•alions de Living tone 
ct ensuite les maguiÎLqucs découvertes Je Stanley qui onl 
enfin dissipé le nuages opaques obscurci sant ceUc 
immense région lacustre; le premier, Stanky a faille tour 
de l'aclmieallc Vicloria-Nyanza (r) ct en a donné approxima­
livemcnllc relevé géogt·aphique, en décomposant celte spa­
cieuse mer inlét•icm·e en ses tl'oi éléments pPincipaux. 

En outl'c, Stanley a découYel't sucees ivemcnt la Y a te 
nappe d'eau de L\lbcrl-Édouard, avec on prolongement 
marécageux du lac Duvét·u en forme de golfe profond, ain i 
que l'Elgon l la ntajeslueusc chaine du RouYenzot·i. monl 
culnùnanl du continent aft·icain, donl ni Samuel Baket·, ni 
Gessi, ni J\Iason, circumnaviguanl le lac .\ll)erl, n'avaient 
mèmc soupçonné les cimes neigeuses, il esl vrai, nYcloppéc 
de brumes profondes, cachées par d'épais nuages la plus 
grandcparticclcl'ann'c. Stanley a, en outre, reconnu déÎl­
nilivement l'c·xi tence de la grande riYièrc la Scmliki, émis­
saire elu lac .Albert-Édouard, annucllen cnl gt•os ic par les 
innombrables torrents i u du vel'sanl esl de ces mêmes 
montag·ncs, faisant bénéficier le Nil de tout cc qui sc con­
dense sur la cout•onnc colossale du Rouvcnzori. C'e t ce que 
faisait ressortir, dan un article nécrologique ur cel explo-

(1) «Il ét.ait réservé à Stanley de confirmer pleinement les conjec­
<< lm'es de Speke, Cil exécutant la complète circumnavigation du lac 
cc (Victoria) en luùl jour , au cours du printemps de h ;5. Il a ainsi 
« démontré l'unité de celle vaste 1ner intéricm·c, qui est upéricure 
« en supcdicic à la smfacc de la Bavière et de l'J~co · e ensemble. '' 

lanJord's Compendium of Geography altll Trru•el - .tfl'ica - b.Y 
Keilh Johns/on, London, 1&l'j. p. 318. 

(2) l\1. 1\foore, qui, connue nous l'a\·ons dit, Hl en I!JOO l'asccn ion 
du Rouvenzori, estime que, dan l'étal actuel des connaissance , il 
serait téméraire de prélendrt> préciser l'altitude de cctlc chaine d • 
montagnes. 
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rateur, la Reotœ de Géographie (1), en disant que Stanley 
prouva que « toutes les caux de l'extrémité sud-ouest du 
<< bassin du Til vont au lac AlJJert-Édouarcl ct que la Scmliki 
« les porte de ce lac au lac Albert ». Sa merveilleuse car­
rière de décmwrear demeure donc incomparable. 

Il est vrai que Schwcinfurth, d'illusLec mé·moit·c, des Ita­
liens, Mi ani cl Piaggi. avaient dc\' ancé Stanley dans la 
découverte de la vaste région congolaise, caeactéris6c par 
son océan sylvestre; mais, d'une part, le granLl explorateur 
a complété avec amplcue les notions limitées que Schwein­
flll·lh, comme nous l'avons dit, avait données sut' les 
cul'icuscs peuplades naines des «Pygmées>> ct, de l'autre, 
il est incontestable que la grandiose l'éputalion attachée au 
nom de Stanley elle récit vigoureusement coloré de sa dra­
matique odyssée ont, en quelque sot· te, révélé au monde 
l'existence de la « Grande Forêt », connue (d'ailleurs bien 
im pal'failcmcnl a vanllui) de la seule élite des savants. 

Bref, c'est bien à Stanley que revient l'honneur d'avoir, 
dans une magistrale cl lumineuse ·<tJ'nthèse, délceminé l'oro­
graphie ct l'hycleographic de la région des « Grands Lacs >>, 
reconnu la ligne de partage des caux des deux immenses 
bassins du 1il cl du Congo, constaté que l'Alhet·t-Nyanza 
ne communique nullement avec le Tanganyka, déeouvcrtle 
cours du Congo (2) de Nyangoué ~~ Issanghila, résolvant 
ainsi le plus geand problème africain ou plutôt le plus geand 
problème géogeaphiquc elu siècle, enfin établi que le Loualaba 
(Kamolondo), déversoir d'un long chapelet de lacs intermit­
tents, au lieu d'ètre le Haut-Nil, suivant la supposition erro­
née de Livingstone (3), qui l'avait appelé Webb's rioer, 

(1) Nécrologie. Stanley, Paris, 1" jtùn 1904. 

(2) « C'est à Stanley que nons devons de connallre celte unique voie 
<< de pénétt·alio•t dans quelques-un,; des districts ks plus rcctLlés de 
« 1'.\Jriquc. Yoie que nom; fournil, avec ses nombreux trihulait·cs, cc 
« puissant ficuYc (le Congo). » Stanford's Compendium of Geography 
and TNtvel, déjà cité, p. 355. 

(3) LiYingstonc disait, rn 1 ~ : «Le Loualaba coule au nol'd poUl' 
« sc rendre p•·obalJiemenl clans la par lie orientale du X il, qu'a décou­
« ,·cr le Baker. » - (Dernier Journal, 18?6, T. II, p. 16.) 
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forme (comme le présumait déjà Cameron) (x), la bl'anche 
mère ou le bras upérieur· mème du Zaïre (~) ou Congo. 

Et, à propos de celte fameuse découverte, l'heureux explo­
rateur, incapable de maîtriser une émotion hien naturelle et 
un lég·ilime orgueil, s'écriait, comparant le grandiose Loualaba 
au Mississippi, avant que le ~Ii sour·i ait apporté à la Grande 
Eau son magnifique t•·ibut aquatique : 

« Un profond ravissement remplissait mon àme, tandis 
« qne je contemplais cc fleuve majestueux. Le mystère 
« que la Nature cachail dcpui tant de siècle ct qui préoc­
« cupait le monde scientifique attendait qu'on le dévoilàt. 
« J'avais maintenant sous les yeux le fleuve lui-mème 
« (le Congo) ; ma lâche consi lait à le descendre ju qu'à 
« l'Océan (3). » 

Des découvertes d'une portée géo"'raphique au si formi­
dable assurent une immortelle célébrité à leur auteur, dont 
le génie avait une envergure en quelque sorte titanique. 
Aussi l'Explorateur afl'icain méritait-il bien de lai ser son 
illustre nom aux deux importants points extrêmes de 
ses prodigieu e découvm·tcs : Slanlttr Pool (lhang de 
Stanley) (4) au lac Nkouma, sur le Bas-Congo, et Stanley 
Falls (Chutes de Stanley) à la dm·nièt·e des sept cataracte , 
au grand coude que forme le fleuve dan on cours supé­
rieur. Quant à eetle gigantesque al'tère fluviale mème, la 

(r) « Si le Loualaba est le Congo, ce qui pour moi ne fait aucun 
«doute, etc.», écrit Cameron, qui, lui, n'était allé que jusqu'à 
Nyangoué . .tl trat•ers l'Afriqrœ, 1 Sr, p. 5t6. - Et ailleurs Cameron 
dit : «Le Loualaba doit être une des som·ccs dtt Congo ; sans lui où 
«ce géant, qui ne le cède en énormité qu'à l'Amazone, peut-être au 
« Yang-Tsé-Kiang, trouverait-il les deux million de pieds cubes d'eau 
« cru'à chaque seconde il verse dans l'Allan tique?» 

(2) « Zai're, nom commun que les hahilanls donnent à lous les 
« g•·ands cours d'cau el qui re semble en cela it ceux du Nil et du 
(( Gange. Le nom propr de cc llcm·e est : Jloïen:.i-En:mddi, c'est-à­
« dit•e le flCU\'C qui engloutit lou ' les ault•es. >>Karl Ritter.- Ounage 
déjà ci lé, p. 3~). 

(3) .l lrat•et\~ le Continent myslérieus, r88o, T. II, p. ro;. 
(~) (( La grande expansion lacustre du Congo, vaste étang qui occupe 

<< un espace de Lt·enlc mille carrés, immensité qui représente le triple 
<< d la superficie du lac de Genève. » Stanley, Burdo, p. 24r. 



STANLEY 

vieille appellation de Zaïre était remplacée définitivement 
par celle de Congo, Stanley n'ayant pu réaliser le géné­
reux projet qu'il avait noblement conçu : soit substituer au 
nom actuel du puissant fleuve celui de son émule en renom­
mée, Livingstone (1). 

La majestueuse gloire de Stanley rayonnant à travers les 
siècles restera impérissable, gr'avée qu'elle est à jamais en 
lettr'es d'airain sur le Livre d'Or de la Géographie et des 
plus fameuses Découvertes terrestres. 

Pénétrée de gratitude, la Postérité ne peut manquer de 
confondre dans un mème cL juste tdbul d'admil'ation le 
découvreur du Nouveau-l\Ionùc ct le Christophe Colomb (2) 
de l'Afrique Équatoriale ! 

(r) «Après avoir f<j.it sa mémorable traversée du continent, Stanley 
« pwposa un autre m;Hn, celui de Livingstone, son illustre devancier; 
<< mais celle proposilion n 'a pas été ratifiée par l'usagc ; dans la 
<< nomenclature géographique la dénomination généralement adoptée 
<< est celle du Congo. » - Élisée Reclus. iYouPelle Géogmphie Univer­
selle, ch. rv, Congo, p. r43. 

(2) L'an dernier, au VIII' Congrès international de Géographie, tenu 
à " 'ashington, le président, le commandant Rob. E. Peary, parlant, 
dans le discours de clôture, de la recherche du Pôle Nord et des 
grandes découvertes geographiques, a heureusement associé en un 
même tribut d'éloges le nom de Colomb et celui de Stanley. 

Angers, imp. Germain et G. Grassio. - 718-5. 
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